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AHMED BEY zoGu ET sA sui- r_Ja 'tension polono-allemande LA" JOURNEE DE L'ARMEE .. 
TE A ISTANBUL E N 1 T A L 1 E 

l'l~dilion turque : L'ARRIVEE EN GARE DE SIRKECI l...1eS 1• ÜUl"fiall:\ ll0l0llais attaquent La grande revue sur la Via 
--<>-- · dell'lmpero 

L - . . t . 1 Dès 22 heures, les curieux désireux \' i 0 Je Ill Ul e nt I' A 11 e Ill a g Ile 1 Rome, 3. - C'est le mardi 9 mai que 
e premier mlnlS re Inaugure SSS traVaUX Jd'assister à l'arrivée de l'ex-roi Zogu seracélébréeàRomelapremièrejour-

et prononce un important discours jd'Albanie et de sa suite, emplissaient ...• et affirment q- ue Dantzig ne presente née de !'Armée. Un grand défilé aura 
la gare de Sirkeci et ses abords. Par- . . ~ lieu le long de la Via dell'lmpero en 

Ankara, 2 (A.A.) - Le congrès de nant la parole à son tour a remercié mi la foule on remarquait aussi, deci, a UCUn lil teret pOUf Je J:tblCh ! présence du Roi et Empereur. 
l'édition a été ouvert aujourd'hui par le Président du Conseil d'avoir bien delà, des femmes. A 23 heures, les . ••· • . 1 L'honneur de défiler en tête des trou-
un discours du Dr. Refik Saydam, pré- voulu honorer la réunion de sa présen- journalistes turcs, les correspondants 1 Var"?vie, 2 A.A. - Les 1ournaux s'applil l'URSS et les ;elatmns polono-allemandes : pes qui participeront a la revue a éte 
sident du conseil. . , . 

1 
quent a prouver que l'Allemagne depui< se partag"'1t 1 attention des articles de 1 lb . 

ce. ét~angers, arriverent .a a s~tion. A la/ '934• ne cessa de poursuivre un '1eu poli, fond des ioumaux de ce matin.. 1 réservé à la garde roya e a ana1,;e. 
LE DISCOURS DE M. SAYDAM Si l'on jette un coup d'oeil en arrière Slllte des mesures strictes prises par la tique et diplomatique contre la Pologne. Le News Chronicle et le Dru/y Hera/J La parade sera ouverte par les dra­
Le congrès _ a dit l'orateur _ a été sur une période de 10 siècles, on cons- police, la gare fut partiellement éva- li La Po1ska Zbrojna écrit : c Les Alle- insistent sur la lenteur des d1scuss1ons an- peaux des forces armees décorées d<J 

convoqué en vue de bénéficier de votre tate tout de suite les lacunes et l'inef- cuée. mands firent tout à Cieszyn afin de. glo-sov1étiques. Le Dai/y Herald dtman·/1a médaille d'or et par les officiers Jé-
haute formation spéciale, de vos expé- ficacité des mesures prises dans le do- Quoique l'arrivée du train spécial 1 brouiller les Tchèques et /es Polonais. Ils de un contact direct entre les numstres des gionnaires d'Espagne Les Albanais se-

. d t d ot' d , , , créèrent à Dantzig et à Berlin des cen- Affaires étrangères des deux pays. 11, . . · l . 
rien ces et vos connaissances en vue d'e- mame es ra u wns et e l'édition e.ût ete annoncee p~ur 1. h':ure d.u ma- 1 tres d'irrédentisme ukranien et poussè- suggère que Ja prochaine réumon du 1 ront SUIVIS par les forces .de a gar111-
xaminer une question importante pour par les ministères de !'Instruction Pu- tm, la foule contmua1t a stationner· rent certains Lithuaniens à revendiquer la Conseil de la S. lJ. N . ollre une opportu-1 son de Rome el les reprc~entants de 
la culture turque et de la régler suivant blique qui jouaient le rôle de régula- aux abords de Sirkeci. Ce n'est qu'après' création de /'Etat Jithuano-blanc russe mté pour un complet et franc entretlcn 1 la jeunesse italienne du Licteur. A­
un programme. C'est toujours le prin-• teurs des questions de culture natio - une heure qu'elle commença à s'égail-i' dont fa capitale. aurait dû être Vilno. Au- entre Halifax et Litvinov. près viendront les armes il pied et à 
cipe du gouvernement de la Républi -l nale. Ces mouve1'.1ents comme?cé~ av~ Ier lentement. 1ourd hui, ils excitent les Slovaques con- Le Dai/y Mail exprime son mquiétudL cheval et la formidable colonne des 
que de grouper les spécialistes dans de bonnes mtent10ns, demeures !mutes A 2 heures du matin les mesures 1 tre la Hongrie et la Pologne. L'Allen;a.gn", au suiet du ton de la presse polonws-. C" forces autoportées et motorisi<es. 

tr 
. t d l d, , . . • , . ! possédant de nombreux ports mar1t1me.<; journal écrit que la Pologne ne devrai1. 

toutes les branches, de réunir les di _ aux ressources res em es es seu s e- d ordre qlll ava.ient ete prises furent importants n'a besoin de Dantzi• que poui La distribution de 16 médailles d or rt off" 1 d 1 d " pas faire des revendications exagérees . • 
rectives qu'ils nous donnent et d'éta pa ements 1cie s et e eurs bu gets encore renforcees. La foule fut invitée dominer Je cours de la Vistule, nerf vi- qu'elle n'aurait iamais prés"'1tées avant aux parents des heros morts en Espa-
blir ainsi les bases de son action . se sont rapidement éteints. à évacuer entièrement la station et les ta/ de la Pologne. • d'avoir reçu la garantie britannique. Les gne et de 120 médailles d'or aux com-

Votre expérience nous dictera notre Ce n'est que sous le régime républi- abords. D'ordre du directeur de la po-, . Les. autres Journaux rappelle~t les per- aspirations rivales de la Pologne et de battants de retour d'Europe aura iieu 
. l , . . , 1. M S d . Ak tt , secutions dont les Polonais d Allemagne !'Alle an t · 1 hies 1 l l d 

programme et nous l'appliquerons avec cam que e probleme a ete aborde dans 1ce . a ri an ce e mesure fut e- et de DantziA furent victimes au cour,; ma_.e ne son pas mcono ia · sur l'autel de la Patrie. Sur a p ace e 
le temps conformément à nos moyen un esprit réaliste et avec des concep - tendue aussi aux journalistes qui du -1 des dernières années. LA SEANCE DE VENDREDI Venise la garde d'honneur sera assuree 
matériels. tions pleinement démocratiques. D'une rent quitter également la station. + DE LA DIETE POLONAISE par le bataillon de la garde royale a1-

Personnellement, je ne suis pas par- part toutes les institutions gouverne _ c Toutefois - note notre confrère Varsovie, 3 - L'union des vendeurs de Varsovie, 3 A.A. _ Les ioumaux con- banaise et par un batmllon de Ben;a-
tisan du travail bruyant et sans pro _ mentales et tous les départements of - l'cA~am• - on a dû juger que du liournaux 8 décidé de boycotter, pour un fu1m<:nt que Je s courant le ministre des glieri. 

· . . . . , . h t . temps indéterminé, tous les quotidiens et 
gramme (Applaudissements) f1ciels ont entrepris activement l'édi _ lmoms le temmgnage p o ograph1que -'riodiques ail d . d Affaires étrangères, M. Beck, fera une 

• • ' • • , , , • • • , ,. IJÇ eman s y compris ceux e d . 1 ti' à l .. , l' 
Je me suis donné toujours pourprin- tion d ouvrages et de publications de de 1 evenement mentait d etre retenu Dantzifl. importante ec fila on a ;cance P e-

cipe d'agir dans le cadre d'un program- .toute sorte ; d'autre part un appui ef- et c'est ainsi que les reporters qui a - LA REACTION DES m~: ~:!~iè:~érence du président du 
me et de marcher ainsi, même lente _ ficace a été prêté ans la mesure du vaient un appareil photographique en 1' JOURNAUX ALLEMANDS Conseil, M. Skladkowski avec le vice-pré-
rnent vers un but concret. Mes cama- possible, à l'initiative privée. bandoulière furent seuls autorisés à Berlin, 3. - La presse allemande s1dent du Conseil, M. Kwiatkowski et le 
rades sont d'accord avec moi sur ce L'orateur a cité à ce propos, à titre demeurer sur le perron •· I réagit unanimement contre les publi - présid"".t ~e la °.iète M. Mocdwski fut 
principe. de preuve de l'intérêt témoigné par le A 3 h. 7, le train spécial entra lente- cations des journaux polonais. consacree a ce suiet. . 

Nous avons créé dans le pays une bi- gouvernement, le fait que l'appui fi- ment en gare. Le convoi se composait 1 Le « Voelkischer Beobachter • relève' d'ffLa ?éclaration de M. Beck sera radio-· 
1 usce et prohabl'ement transmise par 

bliothèque nationale. Le programme nancier prêté dE!puis 6 ans aux entre- de 3 wag. devoyageurs,3 fourgons de,que le « Courrier Illustré de Cracovie > aes postes étrangers. 
naturel de ce congrès devra être de prises d'éditions s'est élevé de 15.000 bagages, 2 wagons occupés par des au- a publié un article où il est dit que la La presse an:.once, d'autre part, que 
fixer les moyens d'apporter les ouvra- Ltq. par an à 50000 Ltq. dans le budget tos et 2 .wagons pour le personnel, soit Silésie et la Prusse orientale sont des l'ambassadeur du Reich en Pologne, M. 
ges qui la composent dans Je villagP de 1939. L'orateur a souligné en détail 10 wagons au total. I territoires polonais où le germanisme von Moltke, amvera aujourd'hui à Var-
ie plus éloigné de la Turquie et non les diverses réalisations L'ex-roi et sa femme se trouvaient est entretenu de façon artificielle et sovie. L'ambassad<:ur demanderait à être accomplies reçu par M. Beck avant la s~ance de la 
seulement de l'y porter, mais aussi d'y dans le domaine de la publication sous dans le dernier wagon. Les premiers qu'ils auraient dû être ' restitués » à Diète, mais 18 presse suppose que cette 
susciter et d'y entretenir de façon per- le régime républicain. .wagons du convoi étaient occupés par! ln Pologne à la suite de l'annexion de réception ne pourra avoir lieu qu'après iu 
manente le goût de la lecture. Le congrès a désigné ses commis _ contre par la suite masculine et fémi- . 1' Autriche au Reich. Après des affir - séance, étant donné que M. von Moltke 

.... ET CELU 1 DE M. YUCEL sions qui se mirent immédiatement au nine de l'ex-roi et les « beys • alba -! mations aussi grotdsques - observe le était absent de VaJ'sovie depuis le 6 o-
Le ministre M. Hasan Ali Yücel, pre- travail. nais qui avaient suivi Ahmet Zogu JVoelkischer Beobachter - nous ne se- vril, ce qui evait rendu impossible tout 

dans sa fuite. Les figures qui apparais- rions pas surpris demain si l'on affir _ contact avec le ministre des Affaires é­
trangères polonais. D'ailleurs, M. B"ck et 

LA SITUATION INTERNATIONA­
LE ET LA TURQUIE 

UN EXPOSE DE M. 
§UKRU SARAÇOGLU 

Ankara, 2 (A.A.) - Le groupe parle­
mentaire du Parti Républicain du Peu­
ple a entendu aujourd'hui le ministre 
des affaires étrangères M. §ükrü Sa­
raçoglu qui a exposé en détail les évé­
nements internationaux de la semaine 
derrière et notamment ceux qui intéres­
sent particulièrement la Turquie. 

L'exposé du ministre a été approuvé. 

LES POURPARLERS 

ANGLO-SOVIETIQUES 

M. CHAMBERLAIN INTERROGE 

AUX COMMUNES 

saient aux portières étaient lasses et mait que les rives de l' Elbe et de la ses collaborateurs seront occupés à l'~la-
les traits tendus . Sarre sont aussi des zones polonaises borati0:1 du discours en question. 

On débarqua d'abord les bagages per- oè1 le germanisme n'est qu'artificiel ! Le ministre de Pologne à Berlin, M. 
sonnels et les malles des souverains Ce qui s'écrit en Pologne et ce que l'on Lipski, séjourne à Varsovie depuis lundi, 
ainsi que le berceau du nouveau-né. y tolère constitue une excitation de la pour faire son rapport et r.:ccvoir des 

instructions. 
A 3 h. 47 le bébé lskender parut au pire catégorie. Et le plus grave c'est M. Lipski assisterait à la séance de 
bras d'une nurse jeune et blonde qui prit que Chamberlain et Daladier ne font vendredi. de la Diète. 

Londres, 2. - M. Chamberlain a eu place avec son poupon dans un taxi. rien pour réfréner ces excès, et qu'ils La réponse polonaise au memorsrulum 
aujourd'hui également à répondre à la Cinq minutes après, Ahmet Zogu et les encouragent au contraire. allemand serait remise à Berlin le même 
Chambre des Communes, à la question l'ex-reine quittaient leur wagon. Lui La « Berliner Boersen Zeitung • rap- lp·ou

1
r par le. consLeillboer. de krambassade ldt~ 

d t'd' o ogne, pnnce u mirs 11 en sa qua 1 e 
evenue quo 1 1enne, sur le cours des portait un pardessus gris clair ; il a - pelle les paroles du maréchal Goering de chargé d'affaires, j.iste avant ; 9 s~anre 

pou!1parlers avec les Soviets. Il a décla- vait son chapeau sur la tête, l'air sé- disant que l'Allemagne est comme un
1 

de la Diète de Varsovie. 
ré que plusieurs propositions et cotre- vère et - note l'c~am•- les sour - rocher au milieu d'une mer déchaînée. LES PLEINS POUVOIRS 
propositions ont été échangées. Il s'est cils froncés. L'ex-reine Géraldine por- C'est dire qu'elle ne saurait être at - Varsovie, 3 A.A. - Le Conseil des m1-
efforcé également de dissiper l'impres- tait un chapeau rouge foncé et un man- teinte par les vagues des publications nistres déposera, sur le bureau de la Diè-

LE GENERAL WEYGAND sion, provoquée par les publications des teau de fourrure gris. Elle regardait polonaises. Mais la Pologne devrait se te'. probabl.,ment vendredi, le projet de 
· · t , 101 adopté hier et qui autorise le Prési-

A ANKARA Journaux Slllvan laquelle la lenteur autour d'elle en souriant. rendre compte qu'elle se trouve a un dent de la République, à promulguer, jus· 
-o-- des pourpar1ers serait dûe à des diffi- Tous deux ont avancé d'un pas nor- tournant dangereux. j qu'à ls prochaine session ordinaire du 

LA RECEPTION PAR LE PRESI- cuités nombreuses. mal jusqu'au taxi. Les soeurs de l'ex- Le « Zwoelf Uhr Blatt > écrit qu'il Parlement, c'est à dire jusqu'à l'automne, 
DENT DE LA REPUBLIQUE Le gouvernement britannique _ a- roi ont pris place dans un second taxi convient de donner un avertissement à dos décrets-lois sur les affaires économi-

-- t-il ajouté - est animé de toute la bon- puis les personnes de la suite se son~ JI la Pologne dont l'aveugle politique ne ques, financiè1'es et de la Défense natio-
Ankara, 2 A.A. - Le maréchal Çakmsk, ne volonté voulue. Mais il est impossi- installées dans d'autres voitures et le peut aboutir qu'à une catastrophe. 1 nale. . . , , 

a offert à midi un déjeuner à l'Ankara ble, dans les circonstances actu lies de convoi s'est dirigé vers le Péra-Palace CONSEILS DE MODERATION Les pleins pouvoirs ~ embrssscron. 
Palace en l'honneur du général Weygand. fournir d 1 • . e où d rt ts t 't. • . DU .. DAILY MAIL pourtant pas des modif1cations des lois 

A ce dé1'eu."ler assistaient notamment .e ongs details. Le gouverne- es appa emen on e e reserves . ". sur ls stabilisation de la m0:1nsie. 
ment b ta aux souverai'ns. Londres, 3 A.A. - Les négociations avec 

les ministres des Affaires étrangi!res, de la ri nnique est obligé de tenir -----.;...;.=----==--------
Défense natio:iale, l'ambassadeur de compte du point de vue de tous les E- Parmi les personnes qui ont salué à M G:t ~·(1fl(•0' t•t\ ll L1·~tnt de Rome, 
France, ainsi que les officiers généraux du tata. la station Ahmet bey Zogu figuraient • • l 1 ~ 
ministèr, de 1s Défense nationale et L'Angleten- d. . l'ex-ministre d'Albanie à Ankara, M. ' 

LE MINISTRE DU COiv1MERCI: 
HONGROIS A ROMI:: 

--<>-
Rome, 2 A.A. - M. Kunder, ministre 

hongrois du Commerce et de :·Industrie, 
arriva à Rome. li aura d'importants en­
tretiens au sujet des échanges commer­
merciaux italo-hongrois en vu<: d'augmen­
ter leur volume dans la mesur;.; du possi­
ble. 

+ 
Rome, 2 Vers la fin de la matinée, le 

ministre du Commerce et dt: l'Industr~c. 
M. Kunder. a eu un premier entretien 
avec le ministr..: d{S Changes et devises 
M. Guaraieri. 

A 10 h. le ministre s'était 1·<:ndu au 
Quirinal pour apposer sa signature dans 
le registre des hôtes. Il a lté t:nsuite ren­
dre hommage à la Tombe des Rois, au 
Panthéon, à la Tombe du Soldat lnco!l­
nu et à la chapelle votive des morts de 
la Révolution. A II h. 30 il a été reçu par 
le comte Ciano au Palais Chigi. 

Le Dr SELDTE EN 1 f ALIF 
Rome, 3 - Le Dr Seldte, ministre du 

Travail allemand, a ~té r<çu hier par le 
comte Ciano avec qui il a eu un entr~­

tien prolongé à Palazzo Chigi. 

Le général Brauschitch 
à Bengazi 

APPREHENSIONS FRANÇAISES 
Bengazi, 2 A.A. - Le général Von Braus­

chitch et le général Pariam, sont amvés à 
l'aérodrome de Berka accueillis par le ma­
réchal Balbo. 

* Paris, 3. - La presse française con-
tinue à s'occuper du voyage en Italie 
du général Von Brauchitsch et da l'é­
ventualité d'une alliance militaire ita -
Io-allemande. Toujours d 'ap rès les mê­
mes joui naux une telle alliance ne se­
r?. réalisée que dans le cas où l'alliance 
militaire anglo-franco-soviétique la 
rendrait nécessaire.' Partant l'opposi -
tion contre une nouvelle alliance n1ill­

taire avec !'U.R.S.S. s'intensifie. 

SIR PERCY LORAINE A ROME 
du grand ~tat-major. . . . 'e esire naturellement la Asa.f et le personnel du consulat. On s a r rc• t (\ r:l a' ll e.I {Jl~ .. 'l(., (\ 

A 17 heures, le Prkident de ls Répu- reahsat10n d un accord avec !'U.R.S.S. Rome, 3. - Le nouvel ambassadeur 
croit savoir que les ex-souverains s'ins-bliquc a reçu en audience le général Wey- • • • l britannique et Lady Percy Loraine sont 

gand qu'accompagnait l'ambassadeur de Varsovie, 3 A.A. - En rapport avec les ~~l~ront à Büyükada. ~a C0118bOration politique arrivés hier. après-midi à Rome. Il,; 
France, M. Massigli. pourparlers entre l'Anglete-· l• Franc• TAINS MINISTRES RENTRENT uc, • c, roumano yougosl ont été reçus par le chef du cabinet du 

Le ministre des Affaires étra.-igères, M. l'URSS., le Kurier Varzawski croit savoir EN ALBANIE - a VS 
""krü' s 1 · ta't ' l' d'en 1 La R' ministre des affaires étrangèr~". Il' ..,u aracog u, assis 1 s au 1 ce. Que ces pourpar ers touch•nt directement « epublique • apprend de source 'Q 

L 
· l' b d d F M 1- 1'nté 'ts de ces no Belgrade, 3 - A son retou1 de Rome furent toui'ours en harmonie et cela fut chef du protocole, le personnel de l'am-

c soir, am asss eur e rance, . ~ rc ~ys. sûre que certains ministres de Ja suite ' 
Mass1·""· • offert à l' b d un grand Ce i·oumal rap-1le q 1 p 1 t le ministre des Affaires e'trange'res et rest< la base de ses relations les plus bas··Ae et la colonie br1'tanni'que . 

... i 0 
• am asse e ""' ue 9 0 ogne e de l'ex-roi rentreront bientôt en Alba - cordiales avec la Rouman1'e. """' 

banquet en l'honneur du général Weygand. ls Roumanie fonnulèr"1'!t, en son temps. . Le . roumain, s'arrêtera à Belgrade où il au- + 
y assistaient, le président du Conseil, Ifs des réserves concernant le passage et ic me. no~veau gouvernement albanais ra un échange de vues avec son collè- Le journal rappelle que les deux pays Londres. 2. - Plusieurs journaux bri-
ministres des Affaires étrangères et de la survol de troupes soviétiques à travers a proclame que les biens des ministres gue yougoslave font une politique en dehors de tous tanniques relevant l'arrivée à Rome du 
Défense nationale, les ambassadeurs de leurs territoires. !qui rentreraient dans le pays leur se- fronts idéologiques ·et que l'éloignement 1 

* 
d tt r · nouve ambassadeur de Grande-Breta-

Grande-Bretagn·<, d~ l'Ira:i. de Pologne •t Selorf le même journal, les milieux po- ront rétrocédés. e ce e po 1tique pourrait conduire aussi 
de Roumanie, le ministre de Grèce et de Gitiques polonais démentent cal!égoriqu·e- i ___ -·- _. ----- _ Bélgrade, 3 A.A. - Au sujet de la visite! bien la Roumanie que la Yougoslavie vers gne expriment le voeu qu'il soit possi-
nombrcuses autres pei:so~nalités: ment les rumeurs sur le prétendu torpil- 1 LES RESERVES DE BLE que fera à Belgrade l.e ministre des Affai- d:"' conséquences et des épreuv.-s si cc ble d'assurer la continuation des rda 

Le banquet fut SUIVI dune bnllanl'e ré- !age par la diplomatie polonaise des pour-' EN ITALIE res étrangères roumain M. Gafenco, lai n est fatales, du moins graves. Ce fait est tions amicales avec l'Italie . 
cepbon · ~ · 1 Pravda publie un article d·~ fond disant d'ailleurs bien compris par les hommes 

· parlers ~nglo:soVI tiques: . 
1 

Rome, 3 A.A. - La Chambre des F<1is- que la rencontre entre le ministre des d'Etat roumains et yougoslaves 'et c'est 
LA DENONCIATION Le memc JOU".1°1 croit ~VOir que les ceaux et des Corporations, a commen<'é Affaires étrangères yougoslave Tzintzar pourquoi ils suivirent les mêmes métho- LES 

DE L' AC- m1hcux en q~estion. ~uahf~er:it pareille• la di~ussion des différents budgets. Elle Markovitch et le ministre des Affair.:s l- des et les mêmes voies pour ls défense rle 
JUIFS PALESTINIENS AU 

SERVCE DE LA GRANDE­
BRET AGNE 

CORD NAVAL ANGLO- rumeurs d.• Simples 1~51nusti"'.'s. discuta, d'abord, le budget du ministèrt trangères roumain, M. Gsfenco, â une im- Beur Etat national contre toutes les pré. 
ALLEMAND Le Kur1er Varswski poursuit : de l'Agriculture et des Forêts. L'e ministre portance particuli~re, vu la situation in-1 tentions extérieures qui pourraient, e'.:1 

--- ~ La Pologne r~le diri;ctement ses re- exposa la situation actuelle de l'Agricul- temationale actuelle et le fait que M.j provoquant des conflits et des difficultés M. Hore Be -L'ATTITUDE DE LA l?t10:1s avec son v01sm oriental. Ces. rela- turc italienne. Il fit ressortir les résultats Gafenco visita Berlin, L0:1dres, Paris etj imprévues et graves, menacer l'unité de Londres, 3 (A.A.) 
GRANDE-BRETAGNE tions ~olucn~ favorablement ~epllls la obtenus dans ce domaine grâce notam- Rome. l leur pays. lisha annonça aux Communes que son 
--;; d~clsration L1tvinov-GrzybC/wslci ambes- mmt à la politique de bonification de Ce journal souligne ensuite que depu;51 --···------- ministère et celui des colomes ont pris 

Londres, 3 - La rande-Bretagne ••jsadcur de Pologne. Les relations écono- terres du gouvernement fasciste. Le mi- la guerre la Roumanie et la Yougoslavie' LE COMTE GRANDI d' · 1 
bornera à accuser réception au gouveme- m~ques se d,éveloppent de manière satis- nistre ajouts que l'Italie mit dans ses "'1- restèrent amies et salliéos et que celai CHEZ LORD HALIFAX en consi eratJon es propositions ten -
ment allemand de la note dénonça.nt. le 1 fa1sante. C est pourquoi la Pologne n'a trepôts, après la dernière récolte de blé, constitue une base durable pour toute ec- ' . dant à faire instituer un c registre • 
traité naval de '9~5· Elle fera conn~1tre, pas de rais,oris. de se pl~indre actuelle- plus de 14 millions de quintaux de blé rt tion commune dans l'avenir dans le do- Londres, 2 - . L ambassadeur d'I~lic pour les volontaires juifs palestiniens, 
par la suite, Io pomt de vue vue bf•lan-, ment q~e 1 a~tude de 1 UR.SS li oon é· que cc chiffre at!eindra prochainement oo maine international. Les vues et l<s inten- le comte Grandi, a rendu v1s1te hier, en vue d'utiliser leurs services en temp3 
nique. .. -1 :d iard llO!t lnam1cal$. • millions de qulntau:t. tions de la Yougoslavie et de la Roumanie, dans l'après-midi, à. Lord Halifax. de guerre pour la défense du pays. 
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LA PRESSE TllRllUE DE. CE MATIN A VI OCA E 1 
1 

1 
VILA VET techniques à la Municipalité qui se 1 

ATMOSPHERE DE LIBERTE 
chargera de l'aménagement de cette 

L' ,,ESPACE VITAL" ALLEMAND M. Lûtfi Kirdar a visité divers nouvelle place. 

l\ler credl 3 Mai t939 

Presse étrangère 
La • paix avec justice 

travaux pendant les jours fériés 
M. Nadir Nadi décrit dans le Gum- Qu'eSt-ce qui /' «espace vital aile _ L'e Vali Lutfi Kirdar. profitant des •.••• et celle de Be§ildil§ Du «Popofo d' ltalia>, du :19 avril, ce lies et l'Allernagm! considère que la no:.1-

Le ProJ.et de l'avenue Bebek Dolma commentaire du discours du Fuehrer. vetle politique polonaise a compromis les hüriyet» et la «République> f'atmos- mand, dont il est beaucoup question trois i·ours fériés , a visité, avec le kayma- · · 
b • · 1 a· t· .:.i Du haut de la colline du Capitple,le Du-' bases de l'accord conclu par Pilsudski, qui phère de sécurité dans laquelle vit 'I ces joues derniers ? M. Hüseyin Ca - kam de Kadikoy, les nouvelles rues dont ahçe, elabore par a irec 10n "es ser- -

· • M ce avait démoli, avec de nettes affirma - partant est considéré caduc. l'opinion publique turque. Voici, a ce hid Yalçin ;e Je demande dans h on ébauche la construction dans cette lo- vices de construction à la unicipalité 
· tions, le message de Roos·cvelt. La politi- Toutefois, Hitler, à l'égard de la Polo -propos, quelque impre8sions qu'il a « Yeni Sabah > : calité. Ensuite, il a exammé les travaux com,porte la cre'ati·on d'une vaste place 

1 1 d l 1 · · que de Rome et de l'axe est une politi- gne éga cm.::nt. déclare que son attitude d~ 
reccui:iIJies au cours d'un voyage en 1 Les chefs alleman s es pus mteres-, d'~sphaltage de la ro~te_ Beb.:~·Istinye. à Besikta>. Le tracé du tramway sera que qui s'inspire des conceptions de paix principe n'est pas changée. Il ajoute, au 
chemin de fer : , t 1 sés en l'occurrence ne tentent pas de Dautre part, 11 a exarmne le palais de Fe- modifié d~ façon à dégager complète- et de collaboratio:i et de cela 1' Allemagne contraire, qu'il est prêt à co:iclure un nou-

Nous regardons avec eton.nemen es 
1
11e dire ; ils laissent planer la doute sur 1 ridpa~a. don: on proi~tte la transforma- t 1 et 1'1ta1i·e ont donné des preuves concrè. veau règlement contractuel, avec des eng·1-

t 1 h S en t h t l t ment la mo.,,,uée qui se trouve ac ue -hommes e es c oses qm nou . 1 . t t· Se rend t ·1 t ion en U'."1 o e e casmo. .,.... tes. g.:ment; qui puissent apporter des avan -eurs m en 1ons. en -1 s comn e Il , t d · à 1 · · · 'r de 1 f d t d 1. Les 
tourent sans doute parce que nous ne f •t ·1 1 · • ses ren u aussi a pepi'."lie ' ement en ace u pos e e po ice. Le discours de Hitler a précisé l'attit-.1de tages égaux aux deux parties. • , . que, de ce ai , i s a1ssent planer sur Büyükdere. t J' 
nou. s occu. pons que d. un seul SUJet de- les relations internationales une grande Hier, le Vali a été à Silivri où il a posé quatre côtés du temple seron comp e- réelle de beaucoup d'Etats pour lesquels Le discours de Hitler aura un écho mon-

d t d age de tement dégagés Roosevttlt avait demandé de3 garanties. In di!lll pms es Jours e es JOUrs : mess . inquiétude et un grand danger ? Ou ~es fondements du Konak gouvernemen- · · • 
dh M H tl Tous les immeubles se trouvant le krrogés par l'Allemagne, ils ont déclaré. En cc qui a trait à l'Italie, il confirme 

M. Roosevelt, discours - · . i er. bien estiment-ils avoir intérêt à laisser ta!. Le soir, il a assisté à la repn~se.nta- pour la plupa:t, ne pas se sentir menacés les liens indissolubles qui unissent les deux 
guerre ou paix ' La vie qui smt son , · · tion de Rigoletto, au Théâtre Français. long de la montée qui se dirige ver;:; , . é , . 

· ,. . se creer amsi se former une atmos LA MUNICIPAU 1 t et navoir pas sugg rem approuvé la dé- puissances d.: l'Axe, forrmdable base au 
cours normal nous fait l 1mpression 1 h' d'. "'t d . Maçka et qui s'étendent jusqu'aux a- marche de Roosevelt. L'initiative améri - coeur de l'Europe pour la paix avec la , . \ P ere mqu1e u e et d'angoisse ? 
ù une douce surpnse. . Tant que l'on ne saura p'.l.s exacte _ L'Union des hôteliers bords des murs de la mosquée seront caine ne peut donc être iugée que tdle qu' 1ustice. 

Ce voyageur assis en face de nous dit. ment ce que les Allemands entendent Le T.T.0.K. estime que l'une des rai- expropriées et démolis. Ainsi, l'avenue, elle est apparue clairement dès le premier SITUATIONS A RETABLIR 
' 't' ·1 ,. ·w · turer aux l · · 1 d d' I t in sensiblement élargie, longera les murs, jour, c'est à dire comme un nouvel êlé · La «Stampa> constate d'autre part qu en e e i n ira pas Vl egia , , par l'cespace vital> chacun est libre de sons prmcLpa es u eve oppemen - me:it de perturbation dans les rapports 

Iles des Pri.nces mais qu'il preferera · ' suffi·sant de 1·1·ndustri·e hôtelière dans puis elle décrira une courbe pour se di- Hitler a parlé avec sa force polémique ' . lm donner les 1·nterpre'tati·ons les plus internationaux. 
se d' · Ort i,.·· habituelle. Le message absurde et ridicu1e la côté d'Europe du Bosphore a eau. "ari·e'es. Il est tre's naturel que de ce notre pays réside dans l'absence une nger vers a,,,oy. En contre-partie Hitler form:.ile une pro- d . . 

1 • de Rosevelt, les aspects e la situation ac-
de la route asphaltée, qui rend po~~i- fait, les Etats proches ou lointalns res- association ou union professionnelle De même on expropriera et on démo- position, dont on ne pourrait pas ne pas tuclle avec les contradictio:i.s de la poli-
bl l · d'autobus Son voisin sur Je modèle de celles qui existent en lira dans le même but toutes les cons- reconnaître la haute val.eur. Il se prépa- tique des grandes dunocraties lui en four-

e e service · . sentent à l'égard de l'Allemagne de la d' re prêt à donner à chacun des Etats énu-
n 'est pas de son avis Il aime mieux , Europe. Dans cette conviction il avait tructions qui longent le trottoir en nissaient l'élément à jet continue. Toute -

. ·. . , mefiance et des doutes. On ne saurait mérés dans le message américain qui Je dé 
b li • 1 n aura plus t · d d' h ' d la face depui·s le bain public J'usqu'au fois le discours, parcouru à chaque phra-Hey e . parce qu amsi i f · · f · en repris es emarc es aupres e ' sireront, et s'ils s'adressent à l'Allcl"llagne 

t .1 en aire gne a personne. . M 1, d B b d t 1 b d se par l'esprit politique, est un discoars é-l'occasion de descendre souven en VI - Municipalité d'Istanbul comme aussi auso ee e ar aros on es a or s t.n formulant une requête dans ce sens, u-
H. 1 t J · t minement reconstructif. li contient l~s .:-le et prendra un sérieux repos. Le su- Avant-hier encore it er s'es P am auprès du ministère de !'Economie en seront ainsi notablement dégagés. ne assurance du genre de celile qu.! désire léments d'un grand effort vers la collabo-

jet les intéresse tellement que chacun de ce que les autres pays n'accordent vue d'obtenir que cette lacune soit corn- Sur l'emplacement entre le débarca- Roosevelt, à condition toutefois de réci - ration internationale. 
s'efforce de convaincre l'autre pour pas à l'Allemagne son « espace vital >. blée. Avec l'approbation de ces deux dère de Besikt~ et la dix-neuvième procité absolue. ·La dé:Ionciation de l'accord naval a -

d' · Le dirigeants allemands qui se plai · école · · qui est occupé C'est une proposition parfaitement équi- vec l'Angleterre et du pacte de 1934 aV'ec lui faire changer avis. s · - départements et en s'inspirant des di- primaire table, qui confirme les critères de paix et 
d , ··1 d gnent de ce que 80 millions d'Alle · t Il t ' · d b la Pologne pourrait être considérée comme Alors, nous ecouvrons qu 1 Y a es, _ , _ . · vers règlements des association simi- ac ue emen par une sene c ara - de collaboration loyale dont s'inspire la po-

d t - J ·t t d 1 f un facteur négatif mais évaluons ces deux 
sujets autres que les messages et les ~~n s son a e ;·~ 1 a~s eurs ron-1 laires fonctionnant à l'étranger, il a - ques d'aspect fort minable, la Muni- füique de l'Axe. actes, qui ont eu toutefois tant d'impor _ 
discours pour intéresser les humains ! tieres actuelles desirent-ils des Colo - vait élaboré un texte qui fit l'objet, à cipalité compte construire des maga -, Dans la partie qai a trait aux Etats- tance, dans l~ur portée présente réelle; ils 
Un retraité lit avec calme, près de la nies pour Y .déverser le. trop plein del plusieurs reprises, d'échanges de vues sins d'aspect plus ~venant et où l'on Unis, le discours. du i:ue~er apporte un n'existaient plus que de nom; les événe -

fenêtre, les commen aires que nous . · . · · avec le concours es elegués des hô- ven ra ou e .espece a 1c es . u i ises Wilson avait donné sa parole afin que t · leur population ? Mais dans ce cas 1 d d' · d t t · d' rt. J t·1· ' 1 autre éléme:it positif, la ou 11 rappelle que ments des dernières semaines les avaient 
d 1 t d f vidés de tout contenu féco:id. Hitld le5 sommes donnés tant de peine à écrire. pou.rquoi ne pa.s ire_ e. mo c « .co.- tels touristiques et de la Municipalité. par les traYa1lleurs et les ar 1sans de les aspirations coloniales allemandes, à l'f-

1 · t J a fait disparaître; aucun miracle n'aurait 
« La flotte allemande pourra-t-elle al- lomes .,, que mconvemen Y aurait-i Lors d'une dernière réunion, tenue sous Besikta~, menuisiers, marchands de ci- gal de toutes les autres fussent soumises pu les vivifier; si les rapports p~uvcnt être 
teindre au tonnage de celle de !'Angle- à cela ? Si la substitution d'un terme à la présidence de l'ancien président-ad- ment. etc .. ·· au même examen de justice. Ce ser.tit rétablis, il faudra se baser sur les nouvel­
terre ? >. « La situation de l'Italie en l'autre était accidentelle, il eut été fa- joint de la Municipalité, on a constaté Les tarifs des tramways i1e seront pas partant un acte noble. a déclaré Hitler. si les possibilités, plus adhérentes aux nou-

·1 d d" . 1 malentend 0 Roosevelt voulait maintenir maintena·1t voiles s1"tuati·ons.Et dans ce sens, le Fi.ih-Méditerranée ;>, « Qu'adviendra-t-il en ci e e issiper e u. n ne les difficultés auxquelles se heurte le réduifs la parole donnée par Je Président Wilson. ' 
l' f ·t Il f t d 1 ' d ' rer n'a nullement fermé 1es portes. L'An-cas de guerre > .•• Il tourne les pages a , pas ai · au one en conc ure versement d'une contribution mensuel- La Municipalite a entrepris es etu- C'est une solution de justice et la paix 

' · d'" ' · t ' d gleterre et la Poligne ont constitué par 
et passe, avec le même calme et le mê- qu on ne voit pas mconvemen a on- Je déterminée de la part des directeurs des au sujet de l'exploitation du Tram- ne peut être ass:.irée qu~ par la ju3tice. leur récente alliance le pr~mier a:ineau de 
me intérêt aux contes et feuilletons. 1 ner l'impression que l'Allemagne a~i- d'hôtels. De ce fait cette initiative n'a ! way et du Tunnel. Elle s'est occupée Le discours du Fuehrer dénonce la poli- la chaîne d'encrcclement d~ l'Occident vers 

' ''t nd d certa· d' t·o · d tique d'encerclement que l'Angleterre a • ~e a se e re a~s mes, irec 1 ns pu être menée à un terme. Le conseil surtout de rechercher la possibilite e l'Onent. L'Angleterre et la Pologn~ sont 
LE DUEL POLITIQUE ENTRE LES a travers le continent europeen. d'administration du T.T.O.K. ainsi qu'il !réduire les tarifs actuels ; le résultat ~~~vi;:~~~~:11:~~;a;:a~t ~~o;t~35~~: les Etats avec lesquels l'Allemagne doit é-

1 
1 , , • claircir la situation. Les problèmes cou -DEUX AXES Jadis, les Allemands constatant qu'ils l'annonce dans son com1)te-rendu an - , de cette étude a ete nega~if'. . limitation de ses armements navals fixée 

1 - . rants sont sans doute très cornP.lexes, a 
étaient arrivés trop tard pour partici - nue! s'est adressé au ministère de l'E- En revanche, on songe a etabhr des dans la proportion de 35 % comparati- nécessité pour la Pologne d'un débouché 

M. M. Zekeriya Serre/ analyse, dans per au partage du monde entre les conomie pour le prier de régler cette billets uniques pour les tramways et vement à ceux de la Grande Bretag.1"· à la mer, nécessité toujours reconnue et 
Je cTan> fa lutte d'influence à laque/- Par cet accord librement conclu, le Reich . • 
l a ~e 11.vrent dan· les Balkans, /es deux grandes puissances avaient tourné les question. les autobus dont les services seront reconnaissait une prédominance navale à aujourd'hui répétée par Hitler lw-meme, 

' ' 

0 

d f ' J 't t · semble i..-iconciliable avec la nécessité tout "roupes de puissancr..1 . II constate q11e yeux vers l'Orient. Il Y avait alors, ici La zone interdite des Kavak conçus e açon a se comp e er e qui l'Angleterœ et donnait la garantie de sa 
" 1 · • 1 t 1 aussi juste de garder unies les deux pg1 ni. la You-"'.slavie ni /a Roumanie ne un homme malade dont on se dispo~mit Les voyageurs que se rendent au seront expl01tes. es uns e es autres vOllonté de paix et d'amitié à l'égard de 

.,~ ties du Reich; mais il n'existe de solutions 
paraissent disposée à modifier leur . à recueillir l'héritage. Les Allemands. Bosphore, par les bateaux du &irket, par la Municipalité. l'Empire britannique. Le fondement po· impossibles que lorsque les gouvernements 
politique. . j dans l'intention d'exploiter cet empire ignorent généralement que la zone des Le nombre des voitures cédées à la li.tique. , dcd' cet acco1:~ était la r~- commencent à considérd toute entent.: 

L B l . ' pas encore pns uoe 'Il 1 S . 't' t d 18~ c1proc1te une po itique de paix . "bl L p 1 mm·s l'erreur _ .a. u gar~e n, a . . . 
1
• avaient v~mlu prolonger la ligne du Kavak se trouve à l'intérieur de la zo- vi e par a OCle e es e 1 ; on ne et d'amitié de la part de la 1mposs1 e. a o ogne a .co i 

d · M 1 opimon publique dans t h t d li , , de considérer les propositions a11eIJ1and1.:> ecision. '.l.is • I chemin de fer d'Anatolie jusqu'à Bag- ne militaire. Ils se heurtent, de ce fait, comp e pas en ac e er e nouve es. Grande Bretagn~ egalem=t envers 1 Al-1 b 
1 

t . cceptabl-s Oui 
t t , t• t hostile D' ·11 1 1 d · t 1 . . , comme a so umcn ma ~ · ce pays, es sys ema iquemen , dad et jusqu'au golfe de Basra. L'4es- à des difficultés, soit parcequ'ils y dé- a1 eurs a ongueur u reseau c; · lernagne. Par les tentatives anglaises den-

1 
. d t diff ·ie tant pour 

a, un accord avec les Allemands. Tout 1 pace v1·tal~ de l'emp1·re allemand s'e' . b t t b f · d' ·11 ta! qui n'est que de 30 km. n'est pas fa- cuclcmcnt aux dépens de la nation al1e- a vie, ans ces zon.;:s es ici . . 
1 

* arquent en ou e onne 01 a1 eurs, d 
1 

é . . d .. t , 
1 

les Allemands que pour les Polona1s,ma1~ 
rt. J"' t ' l ·si·te a' So • · • d .1 · t - vorabl · la ci·rculat· d'u 1 man e, a pr misse qui con ms1 a a con- . 

1 
, d 1 t pa 1cu 1eremen apres a v1 - tendait a tout l'empire ottoman. Puis, meme quan 1 s sont ressort1ssan s e- e a 10n n P U!O . , l 'erreur cap1ta e c est e couper es po:i s: 

ff 1 V'.:ntion navale est venue a manquer et p 
1 

. ·t 11. qu'en fia du commissaire-adjoint aux a ai- à la veille de la guerre quand il vit qu'il trangers, soit encore parcequ'ils v. grand nombre de véhicules. En revan- l'All . . , . la o ogne ne s aperçoi -e ~ pas 
emagne dmt cons1derer, désormats q.ie li 1 t d 1 "èr réaction 

res étrangères Potemkine, les tendan · ne pourrait pas avaler cet excellent prennent des ,photographies. Le Con - che, on soumettra le m'.ltériel roulant dans tout co.'."lflit où elle serait impliquée, g. ssant entemen d' e adpredmi He"tler ell 
rd 1 front de ' ' · 'f t· t l' Clrconspecte aux eman es e 1 , , ces vers un acco avec e « morceau, en un moment où il entre • seil d'Administration du T.T.O.K. a a une seneuse re ec ion e on re - elle aura tou1ours la Grande Bretagne pour 

1 
. t d t be d 

1 
bras de. 

d · est sur e pom e om r ans es .,, 
la paix :ose sont accentuées en ce pays. tenait d'excellentes et amicales rela - demandé à ce propos à la direction du nouvellera complètement les rails. Les a versaire. . . . . Soviets ? Il ya donc une situation à réta-

Toutefois, la partie essentielle de ces tions avec la Turquie, il s'est entendu &irketi Hayriye de placer à bord de ses bénéfices de l'exploitation seront en - évi~~;le~n;sp~:~r!~u!~~is a=:~~n~~~~ blir, Je discours de Fu.:hrer ne barre pHs 
pourparlers est constituée par les négo- secrètement avec d'autres pays en vue bateaux qui font les services de 9 h. tièrement affectés à ces travaux de fa- l'Angleterre et ajoute que, dans le cas où la voie. 
ciations anglo-russes. Suivant les dé -1 de partager avec eux l'empire ottoman 30 et 15 h. de enseignes rédigées en lan- çon à ne pas grever la Municipalité. le gouv rnemcnt britannique tiendrait à Les rapports avec l'Anglet~re e~ avc:;c 
clarations faites avant-hier aux Corn - en y créant des c zones d'influence >. gues étrangères indiqu3.nt brièvement Concert choral au Conservatoire entrer à nouveau en pourparlers avec l'A!- la Pologne sont au centre de 1 attentt~ de 
munes par le « premier > anglais, les Et pour éviter de susciter les soupçons les interdictions en vigueur. Le choeur du ConsC;rvatoire d'Istanbul lemagne, sur ce problème, personne :ie Héitler,,qui :il:a pas ·eu b~aucodup ~e pem~tà 

· s'estimerait plus h.:ureux que lui de par . d mo"r argumentation e ooseve , 
négociations ont pns une tournure sa- des Turcs, au cas où quelque chose se- La place du Tunnel à Galata do,nera demain, 4 mai, à 21 h.:ures, <>u venir à U:1 accord, p,ut-être plus clair et L'Allemagne a donné et donnera, si elles 
tisfaisante après le retour à Londre;:; rait parvenu à leur connaiss3.nce, On sait que le ministère des Tra Théâtre Fra:içais, un concert avec acco:n- moins sujet à équivoques. l.ii sont demandées~ .les pl~s an;iples ga -
de l'ambassadeur des Soviets Maisky. l'ambassadeur d'Allemagne à Londres vaux-Publics avait décidé l'expropria - pagnement de l'orchestre dirigé par le pro- . . d. d ranties aux pays vmsms; pomt n est besom 

. , . . , _ f,sscur Muhiddin Sadak. Un autre pomt satllant du iscours e . é d l'h"t 
Il est revenu, porteur des dernières of- avait ordonné de ne pas employer à t et la demol!twn d t" d . d de déranger l'arbitraire maiest e o e 

t L S . t 
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. . . ~ pa ·e e coni:;- Au programme, des morceaux de Men- Hitler re~ar e les rapp~rts gennano-po- de Ja Matson Blanche. La justive est la 
fres de son gouvernemen · es ovie 3 aucun prix ce terme de « zones d'in - truct1ons qm forment eperon devant delssohn, de Brahms, de Schumann, de l lona1s .. L Allemagne a.va1t con. cla avec la 

l' plus grande préoccupation et la plus hau-
proposent de transformer axe par la fluence >. l'entrée du Tunnel à Karakiiy. A la sui~· Schubert ainsi que des «türküs,. ( chants Pologne un accord qui assurait une colla- t;: aspiratio:1 des peuples comme l'alle -

1 · d' rd tre tous 1 d · . . , 1 · ) t 1 1· t L' · A boration pacifique entre les deux Etats . conc us10n acco s en es Les régimes changent, mais, les na- te u transfert de cette exploitat10n ? popu aires ures par a so 1s e am1a n- . , , . . é 
1 1 

. mand et comme l'italien (et les paroles de 
' 1 f . , . . . day. Cet accord avait ete msp1r par a c aue 

pays qui se sentent menaces par e as- tions et leur politique n'abandonnent la Ville, c est la d1rect10n des service C h , é d , M ù volroté de Pilsudski . La question c!e Hitler ne pouvaient pas être plus chaleu-
cl.sme en Europe et notamment de re- es c ants ont et a aptes par es..1 · reuses à l'égard de notre nation) qui veu-pas leurs tendances. 'est-ce pas notre 1 Dantzig, pour laquelle le gouvsnement al. 
viser dans ce sens le traité polono- d . d d d . La corne' di· e (l.UX cent llemand avait proposé une résolution tran- l'ent vivre et non étouffer, qui portent en roit e eman er si par cet « espace eliles la flamme de la nouvelle civilisation. 
roumain. vital > allemand dont on laisse le sens ' sactionnelle, demeurait pendante. La Ville 

. · douteux on entend aussi· les B lk 1 Libre aurait fait retour à 1' A1lcmagne mo-
Les Anglais. qui penchaient a croire a ans, t d • yrnnant l'attribution d'un port franc à la L'ESPAGN E DESIRE ETRE EN 

tout d'abod que la paix du monde pour- la Turquie comprise ? ac es l V ers... Pologne. Pour ce qui a trait au corridor, PAIX AVEC TOUT LE MON DE 
rait être garantie au moyen de garan - UN NOUVEL ACCORD 1 l'Allemagne aurait obtenu une route et u- Londres, 2 (A .A.) _ Le Duc d'Albc 
ties unilatérales, commencent à se • •S• • ne ligne ferroviaire, avec les mêmes droit> , d d' 

POLONO-HO NC RO IS 1 d 1 qui cess, nt de l'être. d'extérritorialité qu.: le corridor offre à la. ambassadeu r d'E spagne a Lon res a e-
montrer disposés à entrer dans une en- Varsovie, 2 (A.A.) - Le nouvel ac- Un ue en pleine rue Mahmud, un provincial, avait fait ré· Pologne. Le gouvernement allemand au - claré a u cours d'un discours durant un 
tente plus essentielle. On s'attend d'ail- cord commercial polono-hongrois pré- Le marchand ambulant &akir, sa be - cemment la conna1·ssance chez un . rait en outre garanti l'accès polonais au déJ·euner que l'Espagne désire restau-

l 1 1 sognc quotidi~nne achevée, ce repo3ait en certain 
leurs à ce que es pourpar ers ang o- voyant l'augmentation de 5 pour cent méditant, assis sur un escabeau, devant Ismail du nommé Osman. Ce dernier port franc de Dantzig, les frontières entr:~ rer son économie en paix et entretenir 
soviétiques donnent très prochainement des échanges fut parwphé à Varsovie. une tasse fumant, à la port d'un petit c1- s'offrit afin de piloter Mahmuù à travers l'All~agne ~t ,1a P ologne et 1'.indépend.an- avec toutes les nations, à l'exception 
un résultat positif. Il entrera en vigueur à partir du 10 fé-. à Tavukpazar. rue Sütcüler. On vit les lieux d'amusement de Beyoglu. La soi-, ce meme dde 1 )Et~ ~olona1s, e:i meme des pays communistes, des relait:ions in-

Le cours suivi par ces négociations . . tout à coup un passa'."lt se planter dev'lnt rée. commencée dans les brasseries, s'a- temps que e a ongn~. tim es. 
a suscité l'inquiétude des puissances de' JUm. D' EXPE RT j!.?ak1r. C'était le menuisier Omer. Les cheva dans une maison accueillante etl Ces propositions n'ont c.pa-s•é•t•é-a.,.cc..,u .. e,.i,,,1,.----- --------------

l UNE REUN ION S d h t , rcation d' publique. C<!tte tournée des grands ducsl-1' Hitl plaint de l'encerclement eux ommes euren une ~xp 1 un 
axe. erse . , DES ETATS SCAN DINAVES ton plutôt vif. coûta à Mahmud 20 Ltqs. 

de l'Allemagne. Les Angl~!S repondent Stockholm, 3 (A.A.) - Sur l'invita- A un certain moment, Omer saisit un Or, Ismail. instruit de l'événement. en 
qu'ils n'ont fait qu'étabhr un. cordon tion du gouvernement suédois une revolver. Mais, <fun bond de félin, le mgr- fit l'objet de commérages fort désagréabl: s 
sanitaire, comme cela se pratique en conférence entre les Etats nordique:; ch~nd ~bulant avait prévenu. Œ'attaqut! . touchant le sérieux, la gravité et les autres 
cas d'épidémies. Le jour où ce cor?on se tiendra à Stockholm le lO mai. A le menU1sier roula sur 1.: trottmr, l~ flanc, qualités morales de Mahmud. L. s. bonn .;; 
sera complété Je monde sera peut-etre labouré- par un coup de couteau. Mais to..tt• âmes ne manquèrtnt pas pour rapporttr 

cette réunion participeront seulement t n tomba'."lt, il n'avait pas lâché son ar - à l'intéressé ces propos. 
garanti contre le danger de guerre. des experts. me. Il eut encore la force et b préscncf 

Avant-hier, notre héros renco,tra son 

La poi~nnerie et Je littoral de Yemi .. - it que la Municipalité envi age de 
,ou~ttre toute cette ,9ne d'im1>0rtant trav•1.1x d't1rbani~me 

d'esprit de tirer plusi~urs coups de couteau 
d rlétracteur en pl,ine rue à Süleymaniye 
a:.~~~~t d~:~~;~~f ~=n~a~ir d~~e des balle> Ils eurent \1'1~ brève expl'cation : M ahmuJ 

Les témoin; de la scène. remis de la fut d'a.utant plus ~ranchant qu'Ismail s::-
,.,,r·se qu 1 . , d montrait cmbarrass!'. A •) moment, Mnh-su., 1 :! eur avait ~.:mse cc rame J 

1 · b ·f , mu se rnppe a, fort ,'nopport<.1ném. nt aussi rc que sanglant, ar.-3chertnt al0rs . ,. . . 
r ne à O .. m t d" ~ k" 1 · pour son adve:oa1re. qu 11 étatt un nnç1en 

~on a 1 er an 1s que "a 1r ms-> , . . 
·t à on tour to 1-. • d bexeur. D 1.: 1 dire et ~ur le menton, ~l en sa1 , s . m,,er son po1gnar . I 1 1 1 t t 
Une cnquHe i:st tn cou en vue cJ't<•a- v~ya ssmn, rou u « groggy » sur e ro . -

bl ir le~ raiso is du duc•! n p;<'in< rue. to:r. 
Le Ic-r trihunal pénal dt paix n eu fi 

• « Amis » arbitr, r ce match en un seul round. li a 
Slil,,·mnn et Ali. du vtllagc d'Alihey d • .. 1 h d , · cl" pr1·5n.,, 

•J .-on ::imne .cv a mu a 20 .iours , ., 
k)y, sont deux amis. Ils plaisantai nt 
l'au•re jour. échangeant dts taquincn::s Rivaux 
amic'!les. li semble toutefois QU.! Sülcy- l.e nommé Veliyüddin et u"l rfridivist,. 
man 2it, sans le vouloir, touché un point du nom d'Arah Murad. Him1ic nt la mê­
sc:is' le. L'nut;-e, en proie à une souda1-! me femme. Ils se rencontrèrent aux aborrh 
ne vog·1e de fureur, saisit un couteau et rl'Al:saray ; tel un coq de combat, Murad 
: ' pl:mtn dans le ventre dt .son camarR_de.j ~e jeta aussitôt sur ~on riva~. un ~o::it· ~u 
?1:' enu ~oud~11, son. tnnem1. Le bless~· ::i1 a cran d'arrêt au pong. Mais VeltyuJd1n 
de tra:i,port .. par 1 auto-11mhulance mu- n'a pas froid aux Y<'UX. Il a~racha •;on <Jr 
n:cipale à l'hôp>tal de -Beyoglu. L'agres- me à son agresseur et s'rn servit pour 1~ 
seur a été arrêté. blesser sous le sein gauche. 1 

Match Veliyüddin ne nie pas le fait, mais sou- , 
Et voici encore une histoire d'amis .. tient qu'il était en état de légitime défense. Les cuirassés amér:icains proc~ent à des exercice do tir ' I 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > 

La mort du 
s'affairruent. Dans la ;"'41~ à manger, . sur 1 V• 
son perchoir, Coco 8SS1St111t au va-et-vient le 
fun~bre. Mme Dumolet lui jeta un regard économique et financière La vie nationale 

Actions hausse 
per1~oquet 

Par SIMON ARBELLOT 

courroucé, puis s'approcha. 
- Ludovic, dit..elle, c'est curieux com­

me cet oiseau a changé. 
Le fait est qu'il avait maigri, le Coco. sa 

queue semblait moins fournie. son bec 
moins crochu, son oeil plus vif. 

- C'est étrange ! murmura M. Dwno­
J< J<gue à mon petit-neveu Ludovic- let soudain songeur. 

Oscar Dwnolet, toute ma fortu...'"le, c;oit Il question.na habilement un'\'! voisine. Il 
mon immeuble, sis à Paris, rue Monsieur- apprit que Coco Fizoquet, le vrai, éta~t 
le-Prince..... mort depuis r8 mois, mais qu'il avait été 

Mme Dumolet jeta sur son époux un aussitôt, remplacé par celui-ci. 
regard conquérant qui en disait long. Le Et en veine de confidences, la voisine 
notaire continua sa lecture : ajoutait : 

c .. à charge à lui de loger gratuitement - Mlle F~lici-e nous avait bien fait 
dans l'appartement qu'elle occupe déjà au promettre de n'en rien dire. Il paraît qu' 
troisième étage, ma dame de compagnie, elle avait Je plus grand intérêt à cacher la 
Mlle Félicie Lanclinois. A charge à lui de mont de Coco. Entre nous, elle ~tait un 
verser, à ladite Mlle Landi:1ois, une rente peu dérangée, la pauvre fille. Mais ça ne 
mensuelle de 1.500 francs, ce à titre d'in- 1 faisait de mal à personne, pas vrai, mon-
dtmnité pour l'entretien du perroquet que 1 sieur Dumolet ? . 
je lui ai donné de mon vivant. Cette rente A ce moment, I.e vicaire de la paro1ss.e 
cessera Je jour de la mort de l'animal. arri~ait. Le perroquet l~i lan~a un oetl 

> Fait à Paris le ... Signé: Adélaïde-Ma- temble et entonna à plCl=>e voix la chan­
rie-Philomène du Bois-Fleury, veuve Du- son du jour : 
molet>. Y a d'la, joie 

L. · d M D 1 ,.. · Y a d'la joie ! e sourire ~ me umo et s eta1t fois ~tait convaincante: 
transformé en gnmace. La preuve, cett~ .' 

le répertoire aussi était changé. 
- 1.500 francs par mois, répétait-elle 

à ~on mari, Q'.l&nd ils eurent pris CŒ\g~ du 1 
notaire, c'est de la folie ! C'est ce que tu 
gagn~ au ministère ... 

Mais lui, se montrai! beau jou·eur : 
- D'abord, rectifia-<t-il, je gagne 1.850 

francs. et puis l'immeuble de tante Ad~ -
laide doit rapporter une bonne soixantai­
ne de mille francs par an. Au besoin, je 
reverrai de près les baux des locatair~ 

Puis, ayant réfléchi un instant, il re -
prit : 

Les change1nents qu'il 
importe de réaliser 

à Cukurova 
VERS UN MEILLEUR RENDEMENT 

ET UN BENEFICE SUPERIEUR 

'fout produit du sol est à même de cœis­
titucr un excellent articl'e d'exportation · 
Pour cela deux choses sont indispensables: 
la bonne qualiité et l'excellence de l'embal-

en 
LE CHRO'ME 

1 Nous parlons bien entendu de celles de ses mtérêts propres et immédiats. ------ la Turquie. Elles sont en hausse ~ur t')u- Pour notre pays. la pnix fut le profit le 
tes les bourses internationales. Certaine:s plus précieux qui'l obtint de la lutte pour 

Un produit turc de première 
importance 

/puissances voudraient nous voir rest<:r l'indépendance nationale. Il ne saurait 
neutres: ell.:s proclament partout que nou::> donc la socrifier que si à tout le moins 
le resterons. D'autres désirc~t nous ga - cette indépendance est en jeu. Et puis la 
gner à leur cause. Alors elles s'rfforrent paix est pour la Turquie no'.Jvellc la con­
de prouver qu'il est possible que cette é- dition principale nécessair .... pour son_ oeu­-·--

Lf: chrome fut trouvé pour la prem<ière 
fois en i·urqwe en l'an 1848, dans la lo -
cahté di.:: liarmancik, à proximité du Bur­
sa et fut prodwt dune man1ere esstnbelle 
à partir dt l'année 1860. Jusqu'en 1903, lu 
1-urqwe participait dans la proportion ae 
50 o/o à la prOductio;i mono1ale du chro­
me, et le produit turc se main~a1t dans 
le marchE mondial en un rang de toute 
première importance. 

L'Etat q1:Ji ne pouvait, sous l'Empirec 
Otitoman, administrer et protéger la pro· 
duction minière, d'un·c façon rationnelle , 
avait accordé des concessions à des soc1é­
tc!s étrangères, mais n'avait pu obteair des 
résultats positifs de cette méthode. Aprè> 
qu'au bout d'un certain temps, les spécu­
lateurs se furent assuré 1..:: maximum de 
bénéfices, ils abandonna1ent la mine en 
s'en allaient. Les méthodes d'extraction é­
tai~nt extrêmement primitives. De plus , 
les impôts qui étaient perçus à raison de 
20 % de la valeur du minerai ainsi qu'une 
taxe d'exportation de 1 3, étaient a:.i.tant 
de facteurs qw influaient défavorablement 
sur la production. 

La seule difficulté qu'éprouvent les ex - ventual~té se produise, que cela e~t même vre de reconstruction. La Turqu1e ... est 
ploitations sises dans cette région consistl'.! certain. D'autres enco!'C' voudraient donc de tous les pays d'Europe peut-etre 
dans le fait qu''elles sont obligées de payer voir confin-er notre activit~ J:I un domaine\ celui pour lequ.cl la paix curopécnn-e ~t 
plus de frais de transport que celles des géographique déterminé; parce q:ie c'est le plus néœs.,,.ire. La défense .de la. paix 
autres régions. ainsi leur dessein et qu'une pareille atti de l'Europe est donc un but pnmordial de 

3.- Par le fait que la mine de chrome tude de notre part faciliterait leur politi- sa poli.tique et il est nof'ffial qu•elle' su!vc 
de Guleman se trouve à proximité d'Er - qu..:. Alors ils proclament que nous agi - avec u:i intérêt passionn~ les événcm~ts 
gani, cette région a acquis de l'importan- rons ai:isi. susceptibles de la mettre t'll péril. 
ce. Les minerais de cette région qui sont A dire vrai, tout le monde paraît b:en au Si donc l'on veut absolument retrouver 
très riches en teneur (50 % t-) peuve,t courant de notre politique. Or il est Cêr - la Turquie sur l'un·.: des colonnes comp­
êtf'e immédiatement expédiés après un tr1- tain que ta voix la plus autorisée pour rl~- tables de la controverse actuelle, ce n'est 
age. sirnplie. à la main; les mines ~ont ex· j clarer que~es sont le:; lignes maîtres~t"S pas sur les colonnes qui mettent en regard 
ploitées suivant le système des puits ou - de la politique turque t5t celle de nofTe les forces r..:--spectives, c'est sous la rubri -
verts. Le minerai qui est expédié par la premier ministre, le Dr. Rtfik Saydam ; que du droit, sous cc·11e de la conciliation 
voie ferrée au port de Mersin, (630 lems) et celui-ci les a il y a quelques jours expo- sincère qu'il faut la N'Cherchtr. 
est exporté de là par le bateau. Le tren>~ sées d'une façon magistrale. Il ne semble Mais si un jour il faut absolument qu' 
port cofite 1 ptrs la tonne-kilométrique. 1 pas d'après ~s déclarations que la po1i 4 elle apparai~e sous la rubrique de la ~or-

La Société Anonyme turque du chrome tique générale de conciliation poursuivi(> ce, il n·~ faut po.s qu'on rlout(> u:i. seul in~­
d'Orient, créée par l'Eti Bank est entrée par la Turquie. puiss( à ju3te titre faire tant, que sa maturité politi.qut. et l'in~pt· 
en activité au cours de l'année ig36 et n- l'obj..-::t de controverses. ration que sont pour e11e son unité natio· 
ya..,t laminé ses ~stallations en i937 a La Turquie est, il est vrai, prête à df- nale, son armée ... n~tio .. nale et !>On .Chef. ne 
commencé à ~rodwre dans la même an- f.._ndre sa paix et à pttndre en plu~ U'"!."' 1a portent du cote ou .. sera le mieu~ dé­
née. La question la plus importante ré - part très active au maintien de la paix eu-' r.ndue, le plus completement ga•antie sa 
sidait en la construction du téléférique 

1 
ropéenne. Mais pour cela elle compte c;;uri jeune i:i.dépendance. 

long de 18 ~s. reliant la mine à Ergani. 1 sa propre force, envisage en première ligne BURHAN BELGE 
Le transport eta1t effectué auparavant par 

1 
· 

camions, ce qui occasionnait des dépenses 
excessives et enitravait le rendeme:i..t. La li­
gne aérienne ayant été construite l'année 
d...:mière, les exportations qui n'étaient que 
de 7869 tonnes en 1936 passèrent à 48.098 
tonnes en 1937. 

• 
, 

' 
- Et que diable ! Ce perroquet n'est 

pas irrunortel ! Il \.:st bien convenu que la 
rente cesse avec sa mort et, si j'ai bonne 
m~moire, cette sale bête 6tait plus vieille 
que notre bonn·e tante. Elle n'en a pas 
pour bien longtemps à Vlvre. 

Par ailleurs, des découvertes nouvelles 
de mines de chrome survinrent et c'est 
ainsi qu'en 1874 celles de Nouvclle-CRlé­
donie en 1903 celle de l'Inde et en 1906 
celles de la Rhodésie du Sud furent nuses 
e:i exploitation.Le chrome turc se trouva1t 
donc en face d'une concurrence sérieuse.La 
production avait reculé chaque année da-

tage. ventage et s'était tout à fait arrêtée su 
D" même que le coto:t actuellement, .les début de la guerre générale. 

Le programme d 1exploitation prévoit le 
double et même plus de ce chiffre pour 
l'a:inée suivant ..... En effet, les exportations 
au cours des 11 prenliers mois de 1938 onr 
atteint 66.197 tonnes. Cette pensée sembla rasséréner Mme 

Dumolet. Son bo:1heur ne dura pas. Ayant 
consulté un dictionnaire d'ornithologie , 
't- l le poussa un cri : 

- Ludovic ! Sais-tu combien de temps 
ça vit un perroquet ? Non. tu ne le sais 
pas, bien sQr. Eh bien ! je lis : • de cent 
à cent cinquante ans>. Nous sommes rui­
n6il 

Il fut décid~ que. dès le lendemain, 1>:1 
irait rendre visite à Mlle Dandinois et, 
sous le prétexte d'examiner les lieux, on 
prendrait des nouvell'~s du perroquet et 
on saurait à quoi s'en tenir. 

* La vieille dame de compagnie, une véri­
table petite souris -·~:if- - · "Ueillit A­

vec force démonstrations les :iouveaux 
propriéte1res de la rue Monsia.ir-le-Prin­
ce. On parla P'-'U de la bonne tante et de 
ses 80 ans, mais on aborda vi~ la ques • 
tion du perroquet. 

Il était là, majestueux sur son perchoir, 
dans !lon plumage vert. Il pencha vers lf's 
nouveaux ve-~s sa curieuse tête encadrée 
de plumes bleu-pâle et jaune, et sembla 
les considérer attentivement. 

- Coco. mon Fizoquet, chante Coco, 
répétait Mlle Landinois, qui ajouta pour 
ses visiteurs: c Il connaît fort bien toutes 
les chansons de sa jeunesse.> 

La transition était trouvée : 
- Mais quel âge a-t-il donc ? deman­

dèrent en même temps M. et Mme Du -
mol et. 

La petite vieille se gratta le menton · 
- Il a pour s<lr dépassé les cent a:1s , 

dit-elle fièrement. puisqu'il vient d• la 
grand'm~re de me pauvre dame, qui l'R -
vait reçu en cadeau de noces d'un com­
mandant de la marine marchande, retour 
du Brésil, aux environs de 1830. Coco n'a 
jamais, depuis, quôtté la famille et j'espè­
re à mon tour, le garder longtemps. 

'Mme Oumolet réprima un hoquet d'in­
dignation. Se souvena:1t de la lecture de 
la veille, elle examinait le bec :ioir et lui­
sant de perroquet et les plumes rouges du 
pli de l'aile. à quoi se reçonnaît lf' grand 
âge de ces petits animaux exotiques. Coco 
rnaintenant s'ébrouait. 

- Il va chanter, souffla Mlle Landi -
nois. 

Une voix rauque et stridente éclata sou­
dain : 

Pauvre malheureux consc.rit 
De f année mil huit cent diJt. 

Il fallut le faire taire. 
- Il est 'en retard sur le répertoire mo­

derne. votre Coco, fit observer finement 
M. Dumolet. 

légumes peuvent constitue~ un des pnn- Avec l'avèn·ement du régime républicain 
cipaux al'ticles d'exportatnon d'Adana · à l'issue de la guerre de l'indépendance 
~ci dit, il reste sous-entendu que la 50, - notr~ politique minière a été dirigée ver~ 
luuon ne consiste pas à changer toutes lt>s une forme rationnelle. Les concessionna1 -
plantations de cotons en ja~dins ~tager~. r~s furent assujetis à de nombreuses re.:-

Voici tout le problème: .il conviendrait trictions, du point de vue de l'int~rêt na­
de diviser les produits agncoles de Çu - tional au moment où ils obtenaient leur 
kurova en deux ou trois genres d

1

article~ penni~ d'exploitation. C'est ainsi que no­
aya:lt un m~lleur rende:ment et a.ssurant tre production augmenta sans cesse à des 
aux cultivateurs un maicur bénéfice. 11 chiffres records battus chaque année, et 
serait facile de réaliser cela en l"c.~space de qu'elle n'e fut pas entravée dans cette mar­
quelques années che ascendante par la crise mondiale, grâ-

Les qualités de blé .•t d'.orge de Çukur- ce aux primes consenties par le gouveme­
ova étant de qualité inférieure on pour - ment. 
rait aisém'ent les remplacer par des léiu- Enfin, Je. commerce mondial et les prix 
mes et des fntits - outre le coton- que ayant été rétablis en partie notre pro -
nos agronomes considèrent comme htant duction a continué toujours' à augmenter 
les produits les plus adaptés à la nature et a atteint l'année dernière son point cul­
du sol. . minant avec 1g8.459 tonnes. 11 n'y a a..1.-

Quel est donc le bénéf1ce que retire cune raison pour qu'elle n'augmente pas 
Çukurova du blé et de l'orge ? dans les années à venir. 

Environ 2.000.000 de Ltqs. Tandis qu' * 
elle retire du coton, des_ légumes .et des En 1935, deux institutions importlant"" 
fruits plus de 10 nnlhons, chiffre qui furent cr~es dans le but d'assurer 1e dé­
pourreit être porté à 20 millions. veloppement de !lOtre industrie mini~re.Ce 

Ceci étant, il serait profitable d~ rem - sont l'Institut d'études et de recherches 
placer le blé par des légwnes et l'orge pour minières, et l'Eti Bank. 
des fruits. 1.- L'Institut d'études et de recher -

Outre le bénéfice net qw serait retiré de 
la culture proprement dite, la région d' A­
dana pourraiit également voir pros~rer 
chez elle une industrie de oonS'el'Ves et u · 
ne industrie d'emballage. 

La réalisation d'un pareil changement­
préconisé par ailleurs par le Vali d' Ada'la 
Ali Riza Çevik - serait u!l'C véritable ré­
volutio:1 dans la structure agricole de Çu­
kurova et pennettrait à cette région de 
donner le maximum de ses poss.ibilit~s. 

LES ARMEMENTS AU CANADA 

-0--
0tta.wa, 2 (A.A.) - Au cours de la 

discussion au Sénat du budget de l'ar­

mement, Je général Griesbach, corn -
mandant la brigade canadienne lors de 
la grande guerre, a demandé une plus 
étroite collaboration a.vec l'Angleterre 

et l'intensification des préparatifs • en 
traitant le probléme du réarmement, 

comme on Je fit en Angleterre •· 

LA VENTE A L'ALLEMAGNE DE MA­

TERIAUX UTILISABLES POUR 
L'INDUSTRIE DES ARMEMENTS 

-0--

IL NE FAUT PAS, DIT M. STAN-

ch'es minières se livre dans toute la Tur­
quie à des prpspeotions, procède à l'ana -
lyse des minera}s découverts, dresse d.es 
cartes géologiques, et donne des consetls 
~ vue de déterminer les voies scientifi­
ques et techniques pour augmenter le ren­
dement des exploitations. 

>.- Le but poursuivi par la cr~ation de 
J'Eti Bank est de financer et d'exploiter 
avec l'aw.robation du ministère de !'Eco­
nomie les mines jugées propres à l'exploi· 
tation par l'Institut d'étud<'S et de re -
cheroh'es minières. 

L'exploitation d'une mine exige un gra~d 
capital, une organisation et des con:ia1s· 
sances adéquates. Elle demande dans les 
premiers temps l'investissement dt·s ca -
pitaux importants, des prospections et 
l'installation d'un outillage et tout ceci aa 
risque de ne pouvoir tirer profit pour une 
certaine période. 

L'exploitation des mines en Turquie 
jouit d'un développemot continu grâce 
au s}'9t~me de tr.avall planifi~. Le plan 
triennal minier a donné un nouvc 1 essor à 
nos affaires minih'es soit du poirrt de vue 
de la prospection soit de celui de l'ex­
ploitation. 

La Turquie est un pays riche en mines 
<le chrome. On en a d~couvert jusqu'ici en 
plus de Ce:lt endroits clifférenb. Il con -
vient de diviser en 6, les régions chromi· 
fères de la Turquie : 

1.- La région de Kütahya-Bw·"a; 
>.- Es~hir, · . 

Par ailleurs les rnincs de Kündidan, 
Sorudag, Kafdagi qui ~e trouvent dans la 
province de Elazig sont extrêmem ... nt ri -
ches. 

4.- Les mineMis de la région de Mer­
sin qui sont à teneur de 40 à 473 ont be­
soin d'être lavés et concen·trés. L'abo:idan­
C..? et la continuité des couches serpenti; 
nes sont autant d'indices qui indiquent l't:­
xistence de gisements très richts.La région ' 
de Mersin fournissait avant la guerr.: gé­
nérale 4.500 tonnes de minerai par a=i, à la 
fa briq u:e Schneider. 

Les mi.nes de cette région ont été dotées 
très favorablement par la nature, puisqu' 
elles ne sont éloignées que de 5 à 10 kms 
de la côte. Il est certain qu'à l'avenir en 
modernisant les conditions <l'embarque -
ment oa obtiendra des facilités énormes. 
Etant donné que le nolis de la tonne, de I 
Fethiye à Mars'cille est de 10 à 12 shillings 
il est très facile de se faire une idée s:ir les 
bénéfices que l'on pourrait réaliser, défal­
cation faite de l'amortisseinent dts instal­
lations. Bi' ... n que des gites très riches eu~­
sent été découverts à KOycegiz ,ils ne sont 
pas exploités pour le moment. Il en est 
de même po~- Mannaris. 

C'est la ~ciété A:1onyme turque des 
Mines de Fethiye qui travaille dans le 
district de même nom et sa production 
annuelle moyenne est de 80.000 tonnes . 
Pountant en 1938, elle a baissé pour cer -
taines raisons. 

6.- On a rencontré du chrome en des 
endroits différents des vilayets d'Ankara. 
de Ko:iya, d'Elazig, de Kars, d'Errurwu 
et de Denizli. Ces mines ne sont pas ex­
ploitées. D'ailleurs, le gouvernement ayant 
pris à sa charge les mines qui ne sont p11s 
exploitées, celles-ci sont '\passées au do 
maine de l'Etat, à charge d'être -exploitées 
par lw à l'avenir. 

Avant la guerre générale, la région de 
Bu'fsa spécialement exporit:ait du chrome 
en grande quantité. La production a at­
tei:it 41.000 tonnes 'en 1901, 33.000 ton -
nes en 1906 et 29.000 tonnes en 1912,quan· 
tit~s qui ont été exportées vers les pays 
de l'Europe exclusivement. Voici un ta­
bleau qui montre les chiffres de l'embar­
quement aux nrines durant la période de 
1924 à 1937· Etant donné que la conson1-
mation du chrome est nulle en Turquie, 
ces chiffres correspondc:it égal·ement à 
ceux d'exportation 
Années Tonnes Années 

1924 3.400 1931 
1925 7.506 1932 
1926 6.670 1933 
1927 18.318 1934 
1928 II.849 1935 

Tonnes 
25.388 
55.>16 
75.379 

· .. ~ .... .... 

d' Edirne.- Le génél'RI 

DlllATICA 
soc::. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

LHiNE-1·. l'Hll:">S 
Dépa,.ts pu1<r 

Pirée, Brinùisi, Y Puise, Tnestl' 
[)e1 Quais de ()rt!-l:trt toua /;.o~ t:e11drl'rli.• 

il lû haur·,..11 pr!ri11P.• 

Pirée, ~aple5 . .\laneillt'. li~m" 

QUlRil!ALE 
ADRIA 
l/l!RINALE 
ADRIA 

•!TT.~· •li BAB! 

l "!.anbnl-Pl RF. 
J,tau\al-NA POt,I 
I.-tanhul-l( A R'I l. YA 

1 Hil\l•S CO\t:\IERCIAI.ES 

Pirée, Xaples, Marscill~, Gênes 

Cavalla, Salo1111(ue, Yolo, PiréP, Patra_~ 
Sa11ti-Quara11ta, Brindisi. Ancône. 

\' enise. rrriestc 

f'EXlCI A 
MER.\ :>o 
C 1 \l PIDQCTI, Hl 

SPARTlVEXTO 
BMFOHO 
ABHAZIA 

l~ )lid 
l\J liai 

24 benres 
a )OUl'tl 
4 1onr8 

4 Mai 
!Il )Ini 
1 .l uin 

11 \l&i 
~;1 \lai 
H Juin 

~t·rvice a{ aélcrê 
En coincitle 1\ 
Hriu1li~i. V(­
niBl". Triestt 
1 ?t 'fr. }ox1 r. 
tout,.. l'Eur,•pf'. 

flos Quai• de 
Gal•!• l IO b. 

rrttbe. 

A 17 ht•utv, 

·~~~~~~~~~~~~~-

->aloniqne, l\[ételin, Izmir, Piré~. C&!a­
rnata, Patras, Brindisi, Venise. Trit ste 

llourgaz, Y arna, Constantza 

Sulina, (falatz. flra!la 

n:sTA 
T~EO 
.~ LBA:>O 

ALlH'\11 
ABBAZ!A 
H:'.'\ !ZIA 
i'E' rA 

MF.lU:'\ll 
so~Fono 
!'A ll PIDOO [,f O 
ABBAZ!A 

En colncidence ell Italie 11vec les luxueux bateaux 
Lloyd Trie1ti110 pour les toutes destinations du monde. 

J :Uai 
l.'-i 11.i 
3t }(:ii 

8 Mai 
11 liai 
1 j )l iti 
a1 M•i 

1 li beure8 

<les ~ociétés !ta lia et La dame de compagnie s'el<pliqua : 
- Depuis cent ans, fai l'impression QU

1 

il n'a rien appris d'C nou~eau. On a tout 
essayé: le cTemps des Censes> et la cMa­
delon> sans succès. 11 reste de son époque 

LEY, JUSTIFIER LA PROPAGAN­
DE D'ENCERCLEMENT 

3.- La région de l'Est: Guleman. 
4.- Mersin, 
5.- Le Sud: Fethiye, Marma1~s. :J{oy-

1929 16.178 1936 
1939 21.195 1937 

(Bulletin du 

no.844 
150.472 
260.399 
192.5o8 

Türkofis) 
Facilités de voyage sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 

Les 'numolet partirent fort satisfaits de 
l, ur visite, accompagnés, jusqu'au bas <le Londres, 3 A.A. - :Alusieurs députls ont 
l'escalitr p::ir la voix du perroquf't oui soulevé de nouveau hier, aux Communes, 
hurlait à tue-tête: la question des ventes à l'Allemagne de 

Un ieune homme vient dl' se ~ndre mat6ia·Jx utilisables ipour l'industrie des 
Dans la forêt de Saint-Germain. armements. 

+ M. Olivier Stanley, préside:it du Bo:-:trd 
Les héritlers de la tante Adélaïde •er- of Trade, répondant au nom du gouvcr­

\'irent rfgulièrrmen~ la ptnsion de Mlle nemnt, déclara qu~ presque toutes les ma­
Félicir LanJinois. De temps à autre, Mme tières premières peuvent servir à la guer­
Oumolet passait rue Monsieur·le-Princr re, qu'on ne peut pas suspendre te com· 
Pr"ndre hypocritement d'. ... S nouvel1cs de merce et qu·e, par aillleurs; une telle n1e­
la vieille demoiselle. Mais c'e5t au per - sure semblerait justifier la propage.nde 
roquet qu'elle pensait. Elle ouesticnna. 11n d'encerclement qui est aujourd'hui entit· 
'Oir, la cond.rge. rement fausse et dénué< de tout fond•-

- La salle bête :i'a pas crié depuis ment. 

nlu<eurs jours, dit la femme, quel dé- M. Stanley a an:loncé, d'autre part, que 
harras. cc n'est plus une vie dans la m~:- 1 son 1 le gouvernement déposera é e plus tôt pos-

0 t Hél 1 1 1 d · s1ble un proiet de 101 sugg rant aux armo-
n le crut mor · ... as · e ~n emain · d ndre de navire comm~ 

le pf'rroqu". .. t, ressu~1te, reprenait c;on va - 1 t~u.rs e ne. pag ve. d 
1
, ff . au gou-

carm 1 vieille ferraille mais e o nr 
La•· 'd' devai .... durer deux ans Ft vernement en vue de ls constitution d'une 

comc 1e .. · · · C tt e a pour 
~1mt- Du let calculait qu'elle avait dfià 1 r~erve de vaisseaux. e e mesur 

mo b d'é . d . . t vendus Vtrsé quarante mille francs pour l'entre _ ut viter que es navires so1en 
ti ·n de ce satané Coco•. lorsque arrivr1 à l'étranger. 
la nouvelle de la mort subite de Mlle Ff- n attenda."lt, le Board of Trade deman­
licie Landinois. Elle avai1 85 ans révolus. da aux armateurs d-. l'aviser au préalable 
le Perroquet lui survivait. de toute transaction éventuelle suscepti 

Les Dumolct se rendirent aussitôt rue bic de faire passer des navires marchands 
1'.io:is;,ur·le-Princo ob d~jà les voi•ins an&lais eous pavillon ~\:ran&ef'. 

REDUCTION DE :,o "',. sur le parcourl' ferrMiaire italien '.lu port 1fo dé~ar-
ccgiz, quement à la frontière et de la front1èn' au port d em· 

6.- Réiions diverses. UNITE DE COMMANDEMENT barquement à tous les p• sal(Prs qui entn·pren<lrons 
r.- L.-.,région Kütahiya-Bursa renf"1'- FRANCO-BRITANNIQUE ? un vnya~e d'allpr et r~tour 1mr Jp5 paqneltot~ de le 

me des mines riches et moyennes. La te- ('.o111pll.l(tlie , ADRIA TTC.\~. . . 
neur dans celle de Dagardi s'élève à 53 - Paris. 3 - L'ex-ministre de la. Guerre, Eu outrP PllP ~icnt ri Ul'llltUt'r tt11<s1 deo; billets 
52 % et même à 57 %. L'eau et les forêts M. Fabry, demande, dans Le Matin, qup dtrPcrs pou~ Paris et l1111dn·s. via Venis·', à des 9ri.1 
sont abondantes dans tes environs. L'eau les c..leux armées, les deux marines et lrs tres ré:inits. 
sert à co=icentrer le minerai et les Jorêt.s deux aviations franco-britanniques soiP-nt 1 l'J h l 
assurent les pilotis nécessaires opour la orAani.o;ées en un cnmm.:mdement uniquP A.genc1· (iénér.a e (_ stan u 
construction des galeries. nvec un unique plan d'action. 'n.r:tf) lsJ(p)l•,i 1 ...... 1 7. li 1 :\lumtl}l ne~ Gal:\•:t 

Les mines de cette région appartena"ll -o-- T~l>'nhnn" 4.J."ïï 'l-~. An< h1ire11.ux de Yoya~"' ~Rtt!\ Té-1. H'll.J. 8664i 
à la société Minioce Turque sont sitaées à LES IRLANDAIS NE SAURAIENT! .. .. " " w.t,: .. • 
Karliyer, Dagardi et Kozluoa. La produc- -·--------------------------...:::.__ _____ _ 
tion annu'elle est de 35.000 à 40.000 ton - ETRE SOUMIS AU SERVICE MIL!-1 F RATE f' L [ s p E. R \ 0 
nes. La Société possède un lavoir et un ro- TAIRE OBLIGATOIRE 1 

• Galata-HOdavendlgar Han • Salon CRdde•I seau téléférique moderne. Le port d ex -
portation des mines de Kütahya es~. oc:- Dublin, 3 - Le gouvernement de l'Eirc, COMPAGNIE ROY\LE NEEt\LlNDAIS& DE NAVIGA1'10~ A VAPEUR AMSTERDAM 
rince et se trou V'~ à 396 klm. de De&Jnn1- c !Il attendant d~ connaître les détails du Procha1ns départs pour An,:ers, ~otterdam. Ami terdam et Hambour1 • • 

t L t conscription militaire britqn- .. ~ .1, 1 ·111LLl'"S ,Jn .{ 11u" \t.tf ,.. '( Hl-;Rrl'I.E.i 1!11 10 1 I:! :\f 1 
saz, gare d'embarqueme:i · e transpcJ" i 1~0Jet de ~l~ 1 1 d 1 Service •~clal a<'réJ~r-1 par Iea vapeurs nu ''laux de la Compairnle Ro:raJf' Nferlandalte pour tous 
Par la Vol·e ferrée coQte 1 ptrs la tann ... - f'IJQUe prcc1se, par e cana e a presse. d Main 

' . " · d t A l les ports du Rhin el u 
kilométrique. D'ailleurs, par le fa!t QU.e ~ q Ut' les Irlandais res1 an m ng eterrt! Par l'entremise tir 1a Compasnle Ro)·ale i'~erlan dalse de ;\'<t,·l~atlon à \-apcur et rn cJrn·&;pon-
parcours Dei;irmisaz-Bandirma n'eM: qu~ n 'C' peuvent être considérés comme des su- dance .,·ec les !er\'lee• marlllme-s dei Compaanlcs ;.,;~(>rlandal•es nous somme rn mE"Sutt~ •l'at·eepter 

de 266 lems •1
.1 est de nature > en auan1,....,_ , b 't ·ques des marchandl1e1 el de dlllvrer des connal1sements dlre<·t• pour tou1lt'!t1>0rt11 du monde. 

~ ~ " J< :t• n a:lm ' ~ E R \" J \! J; 1 li p 11 R T A T 1 0 :; 
ter l'importnnce à l'avenir. --0- 11 1 HF.HCT1LE~ vf'rl! le .t llAi 

vapeurs attendu11 d" Am1terdam : • '-' . 1 h u · 
>.- Les mines d'Es~hir sont de ri - 1 +· d C ' ,,, .\ CHfl.l,e.' "" • ·"" naugura lôM U OngreS Prochains départs d'Amsterdam : A-. :--_\TfTJ\\~l'~ \"f'r'1 lto iJ 'lai 

chesse moyenne. Ce sont celles de Bas<>- d R • t 1 NIPPON YUSEN KAJSYA (Compacni~ de Navleatlon JaPOnal1e) 
ren exploitée par la firme Orhan Brand1 u eg1s re nava . Service direct entre Yokohama, Kobe, ~lnaapour, Colombo, Suez, Port-Sald, Bc)TOUlh Iatanbul et 
de Sazak exploitée par maison Ahn1et Rome, 3 - On inaugure aUJO!.lrd'hu1, ~u LE PIRE, MARSEILLE, LIVERPOOL ET GLA..~COw 11 !'i 1'AZl\J \ )IAHU vrria 1~ 2."'1 'l-1î. 
Muhtar, et celle de Tastepe exploitée pnr c, 1mpidog1io, le prerruer Congrès du R'- COlllPAGNIA ITALIANA TURISMO. - Or~•ni<ation llou<l •I• •I· 1· .. y•{ .. Hl.n-

ia ..,.,.,;•t< des mines de East"". La PT"l _ gh itrc naval. Les huit instituts des plus ••lion decbainltn·1 d'Hôtf"I. - .Biller11: 111aritimP1. - Billf"lt ft'rrnYiiùr.-"I. - A" urau ·e hllg.ige~. 
.,...,..·~c c ~ '" IO " de réduction 1ur ltl chemin• dt ter Jta.llen 1 S'adnM1er l J• C 1 T tt chez : 

duction &m&lile est de 6000 à 7000 to:ines 1r. 1ndes nations Y perticipcront. 1'11.ATlll.l.I llPllllCO a.iaw. - Hudav ... dlhr Han Salon Caddtoi T". ,..,112 
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1 Chronique littéraire 

\ Littérature nationale et Iran et Turquie 
---··· 1 •• 

Les Iraniens nos amis, nos frères sont si, de nouveaux Sadi, les horizons de 1 · lt ' t l • 
depuis quelques jours dans une joie dé- l'humanité. L'Iran moderne qui est l'un l e ra ure p 0 p u a 1 r e 
bordante dont on ne retrouve les e - des soutiens du pacte de Saada.bad,est l 
xemples que dans les vieux livres d'his- un puissant élément de paix et de sé- Par FEVZIYE ABDULLAH dans une grande mesure, et produisit ainsi 
toire. A mesure que le grand jour ap- curité dans le Proche et le Moyen 0 - 1 'les premiers spécimens d'un genre où A-
prochait l'effervescence a augmenté. rient. On sait que les premiers contacts des' kif et Yahya Kemal devaient exceller plus 
Le · d l'h · T · tif d Les relations turco-iraniennes débu- Turcs avec le monde musulman datent du tard. On ne trouve dans l'oeuvre de Fikret ' 

manage e eri Ier presomp U VIII~ siècle, et que c'est au XIe que les' rien qui puisse rappeler la poésie des bar-
trône iranien avec une princesse d'E - tent avec l'histoire des deux pays. Ces premiers Etats turcs musulmans ont Hé t des, pas même dans son «§ermin>, desti · l 
gypte est un grand événement pour deux grandes nations qui, aux siècles ~ondé~ sous l'influence de la civilisation né aux enfants et composé en vers métri-' 
tout l'Orient. lointains et ténébreux de leur histoire, islarruque. Les modifications survenu<.:s ques. 

Il y a longtemps que les dynasties se firent des guerres interrompues sui- ~~ns 1~ vie turque après ~'adoption de Cenap ~ehabettin lll'avait que peu de 
occiden. tales poursuivent une politique vies de longues périodes de paix, ont ldislamlisme1· se sont également fait se:ltir goüt pour la littérature pop1,1laire, et il n'a 

ans eur 1ttérature, qui s'est islamisée à pas écrit un seul poème en vers métriques i 
d'alliances matrimoniales. Jusqu'au entremêlé au cours des siècles leurs tra- t son ~ur. • . . dont il dénonçait l'absence d'harmonie; }! 1 

T. i~ Bankasi 
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Les Tirages ont lieu le 26 Août, le 
1er Septembre et le 1 er Novembre. XX e siècle, la parenté des familles ré- ditons et leurs gloires. Obéissant à une Mais à coté de cette littérature qm ré - ne voulait pas non plus qu'on employat 

gnantes qui en est résultée a exercé impulsion venue du fond d'un passé pondant aux goüts esthétiques d'une élite des mots spé~ialement turcs. Aussi est-il 
une influence favorable au maintien vertigineux, les 2 nations, à la fin de la nourries de culture arabo-persane, ne s'a- naturel que la littérature populaire l'ait 
de l', fil"b t d 1 . . t ti Grande Guerre, ont f1"xe' un nouveau dressait qu'à cette élite, la littérature qui laissé indifférent. 

equ 1 re e e a paix m erna 0 - conservait ses vi· .,;Iles p--'"'culan·tés raci·a-, 1 ~· "'u Mais il ·est un autre poète de la même 
nale. Quant aux Orientaux, divisés cours a eurs destinées et se sont don- les ne manqua pas de contin· uer à s'épa _ M · · époque, ehmed Emin, qui se distingue 
jusqu'ici par mille querelles confes - né la main avec la cordialité de deux nouir sous une couche islamique toute su- spécialement de ses contemporains. Il a 
sionnelles et sectaires, ils n'avaient pu fidèles amis. Le voyage qu'a fait le mo- perficielle. employé une métrique nationale, mais elle 
suivre cet exemple salutaire. Ce ma- narque vénéré de la nation voisine à la Cette dernière littérature, que nous ap- n'était pas ceiUe dont la littérature avait 
riage est donc le premier de ce genre, capitale révolutionnaire de la nouvelle pelons populaire par opposition à celle qui fait usage, et ses poèmes n'ont jamais rap-

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
Î~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
galement votre chance. 

fut, après l'adoptlio:i de l'islamisme, celle pelé ceux de la littérature populaire. 
et l'on peut s'en réjouir comme d'un Turquie pour y rencontrer le Grand d'une élite, comprend les productions des En bref, les écrivains du «Servetifü -
événement d'excelllent augure. Chef Turc, a rendu cette amitié iné - différentes classes popu1aires, des .Kekta· nun» n'ont pas été dans cet ordre d'idées, * branla.hie et nous a laissé un impérissa- chis et des mystiques. à la hauteur de ceux du Tanzimat. Seul 

Nous avons tous présents à la mé _ ble souvenir. Quant à celle des «A§ik» que nous tra- parmi les premiers ont peut citer Riza 
moire les circonstances dans lesquel - L' 1 th . t ' d duisons par Bardes, elle a constitué un Tevfik qui compte aussi parmi les poè -

accuei e~ ousias e _qu a reçu .e genre populaire exceptionnellement riche tes de' l'heure présente ayant subi l'in -

LES COMTES TELEKI ET CSAKY 
ONT QUITTE BERLIN 

Berlin, 3 - Les comtes Teleki et Csa­
ky ont quitté Berlin cet après-midi. 

LE COIN DU RADIOPHILE 
-0-

les le Schahinchah Pahlevi, à la fin toute part, des son entree sur le terri- qui fut l'objet d'un engouement multisé- fluence de la poési.e des bardes. Dans la 
de la Grande Gue:i:e, prit en main les toire iranien, notre délégation nationa- culaire, et qui influer.ça même des litté - préface d'u:i volume de vers qu'i!l a pu -
destinées de sa v1e1lle Perse au passé le, accueil qui a atteint son point cul- ratur.:s étrangères ( I ). Le Prof. Fuad blié il y a quelques années, cSerabi-Om­
glorieux, que les rivalités politiques du minant parmi les manjfestations si KéiprüJü la définit. comme une tier~e lit- rüm» (Le Mirage de ma vie), Riza Tev-
XlX e siècle avaient meurt. t f rd" 1 . t d' l' . T'h' térature entre 1a httérature populaire o- fik écrit que certains de ses poèmes son: Postt>•. 1l1• 
. , . . ne e . a- co ia es ~ui se son erou ees a . e. e- raie et la littérature classique qu'elle a réoités pa_r des bardes en Anatolie, et spé· 

Ra' l; O• i; fr li"; on 
'fun1ui r.· tiguee, et !UI insuffla, aux applaudis - ran, confirme nettement la conviction aussi considérablement influèncée, et dont cialement dans ~a régio:i de 'Kozan. Ce fa'.t 

sements du monde entier, une vie que nous venons d'exprimer. elle a subi à son tour l'influence. peut-être est dû à l'influence qu'il a subie 
nouvelle. Firdousi, en trente ans, avait Nous souhaitons que ce mariage qui Les ch~ngements survenus au cours ctes de Karacao!i;lan, rnjn·estrel fort connu de RADIO DE TURQUIE.-
donné à la nation iranienne sa person- est l'expression la plus directe et la t~ut derniers Sl~les ~a1:1s la strncture so- ces régions. Par contre, l'influence de Der- RADIO D'ANKARA 
nalité morale Le Sch h " bah p h 1 l . d' talit' 11 CISle ont amene le dechn de la ltttérature tli est visible dans ses poèmes de ge:ire 

. . · . ac me a : p ~s ~:ure une men e nouve, e, classique, et c'est à partir de ce moment classique. LonAueurs d'ondes : r639m. - 183kcs 
levi, en moms de dix ans, a fonde s01t fecond en bonheur et en prospe - que la littérature populaire a commencé 19,74. - r.'i.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 
l'Etat iranien moderne. Grâce à lui rité pour les deux peuples frères et è acquérir une influence co:isidérable. (r) Cf. L'influence de la littérature tur-
l'lran, avec ses chemins de fer, les chaus leurs dynasties. Dans une séri·~ d'études consac~ées au que sur la littérature arménienne, par le 
sées qui relient entre eux ses villes et NECIP ALI KUÇUKA genre lit_t;ér~?r.~ des Ba~?es, le Professeur Pr. Fuad Kéiprülü, dans la «Revue de la 12.30 Programm<· 
ses bourgs et les cheminées de fabri- Fuad Koprulu relève 1 mfluence que ::e Faculté des Lettres», r922. 12.35 Musique turoue. 

. ,'T t d t offre APRES LES NOCES DU genre à de tout temps exa-cée sur l'élite (2) L'époque du Servetifünun s'étend L"heure exacte ; 
ques qUI. s e even e oute ~rt, intellectuelle. Les ménestrels furent parti- aux anné.::s r890 et 1900 (N. de la R.) 

13
·
00 

désormais un aspect europeen. D'ail- PRINCE-HERITIER D'IRAN culièrement nombreux à partir de Mu - ( 3; L'Aruz est. dans les poésies turque Radlo-.Tournal ; 
leurs les progrès accomplis ne sont rad IV. L'engouement de ce souverain iranienne et arabe, ~e moule des vers ryth- Bulletin méléoroloalque. 

pas seulement des progrès techni- LE RETOUR DE NOTRE pour !es ba_rdes, .celui que l'illu.stre Evli~'.a miques (N. de la R.) . 13.15·14 Unrchcslrc 1•hllha1monlQUe rie ln Prési· 
denre de ln R~puhllque. ques : on peut dire que sous son im- Çeleb1 m_:imfest::i1t .à le1:1r endroit, nous .d1- -·--- _ .... __ 

. , . . DELEGATION seit le role qu'ils JOUa1ent dans la s0C1été N DE 
pulsion feconde, la v1ell~e mystique -·- turque cultivée. VERS LA DENONCIATIO 17.30 Cours sur la Hévo1ut1on nntlonal<' 

18.30 Programme. 
h~n~o~e qui ~touffait , le pays s'est Téhéran, 2 (A.A.) _ La délégation . Cet engouement se poursuit au XVIIIe L'ACCORD NAVAL DE 
d1ss1pee et a fait place a une person- turque qui représenta le gouvernement s1è.cle. Le genre est mem~ adop.té par .une 

19.00 Causerie. 

18.35 Musique lé11êre. 

nalité nouvelle. L'Iran des Pahlevis d 1 R' bli f't d . pnncesse, la Sultane Af1fe, qui fut 1 une LONDRES 
, . . , . . . . . 1 e a epu que aux e es e mariage des femmes de Mehmed IV. Il produit - -·-

s est assiID!le la civilisa:i~~ i~tell~c - du prince-héritier de l'Iran a quitté au- des hommes de première grandeur comme Londres, 2. - On s'attend à la dé -
19

.
15 

Muslqul· turque. 
tuelle .et morale de la c~vilisat10n m - jourd'hui Téhéran pour rentrer en Tur- Karacaoglan, A§ik Om'.::r, Asik Garip et nonciation de l'accord naval de Londres 20.oo L'heure exade ; 
ternationale et s'est plemement adap- quie. Gevherl, qui lui donnent un éclat incom- d 1936 p d nt le troi·s Journnt-Part<-

té 
' · La · · · bl e . ar ce ocume , s a ses exigences. question femi- ---<>--- vara e. 

1 
• • . An 1 t Dullelln m<!troro1011lqu('. 

nm
. e 'té · l' l f il! 't' f 1 Les fameuses «parties de musique» de pmssances signataires - g e erre, 2015 Musloue turque. 

a e reg ee, a am e a e e on- 0 .r: M E N T 1 S ' · ' · · · 
d

' f · t • l talité . . 1 ,y;; Selim II 1 et de Mahmud II donnent au 1 France et Etats-Ums - s engageaient ee con ormemen a a men JUn- . . d 21.00 LP ('OUITier hebdomadaire. 
. , .. , , 1 p d' . d . , genre une place d'honneur. Qua::tt aux à ne pas construire des croiseurs e 21.15 

dique europeenne et la soc1ete de l 1 - ' as union ouantere bardes eux-mêmes, i1ls possèdent, du règn<' 10 000 tonnes armés de canons de plus cours rinan<"i<"r• '"1 n11r1ro1cs. 
ran nouveau a été creée. Le pays a é- germano-hongroise de Mahmud jusqu'à la fin de celui d'Ab- d · 15 / 0 !'Ali d' .. 

21
·
25 

St<JC'<'tlon de disques. 

té d
'b • d d""I . . . . f e c m. r, emagne en a eJa e arrasse e son féodalisme et u aziz, une organisation corporative ort . . , 21.30 Récital <le violon par Orhan Doo-ar. 

l' t "t' statal t l"d t , Berlin, 2 A.A. - On dément formelle· régulière. 15, equ1pes avec des canons de 20 c, m MNodl<>•. 
au on e e es so 1 emen eta - 1 H . . é é Ili . ée d . . . 1 13 · 

2
rn

11 

blie partout ment que a o?gne ait t. so c1t e C'est ainsi que grâce à la vogue dont qui suffisent a surclasser es nav1- 22.oo Nerli> A~kln Pl son orrhcstrr. 
· co~clure une umon douamère avec le jouit la littérature populaire, la poésie des res similaires anglais. * Reich. bardes établit son influence sur les classes 

C'est surtout dans le domaine cultu- ' On dément également qu'un arrange- intellectuelles dès les prenriers temps de 
rel que l'Iran offre une physionomie ment ait été conclu ?u mêm~ discuté avec la littérature classique. Il est vrai qu'à la 
exceptionnelle. Il possède dans ce do - les ministres hongrois au suiet de la Slo- grand" époque de celle-ci, le genre d:it des 

EXPULSION D'ALLEMANDS 

RESIDANT EN ANGLETERRE 
. . . . . , vaquie. bardes n'était usiité que dans un but de 

mame une richesse art1st1que non mfe- d"-' · ·1 t d oèt 1 -o-. . , . , , c.ugrement; mais i es es p es c as - . . 
neure par la quant1te et laqualite a SIR HENDERSON A LA siques qui y recourirent les plus sérieuse- Londr~s, 3 - Le .chef du Parti nabo-
celle de la Grèce. Le goût iranien, le WILHELMSTRASSE ment du monde, tel Nctiim qui écrivit del nal-socialiste po~ 1es lies britanniques, et 
sentiment iranien ont, dans la commu- 1 nombreuses chansons et1 vers métriques. son second, ai:isi que les chefs du Front 

23.00 Musique de danse. 
23.45-24 D~rnlères nouwlles ; 

Pro11ramme ùu lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

nauté des nations civilisées une cou- 1 Les écrivains du Tanzimat étaient han- du Tr~vaill allema~d en Angleterre, ont 

l 
. . l"té b" ' Berlin, 3 (A.A.) - Sir M. Hender- tés par la destruction du passé. On sait reçu 1 ordre de qmtt.:r Londres. Ce pre- (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 

eur, une ongma 1 ien a eux. son mbass deu d'A gl t ren · d 1 · "t · · 20 h 56 à 21 h 14 heure t , . . , a a r n e erre a - par de nombreux exemples qu'au cours de mier groupe e 7 expu s1ons serai su1v1, . · . urque. 
~Ira~ qm marche a, J>3:8 p~udents et du visite hier après-midi à M. Von Rib- leur recherche de formes et de genres nou- croit-~, par 50 autres. On ne d.onne pas Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal 

~~thodiques vers 1a realisation de ses bentrop. veaux d'inspiration occidentale, ils ne les raisons, de ces i:iesures, ma_is on 3e parlé. 
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Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 6070 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Banque Ottomane 
Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Arslan 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obi. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7Yz'7ô 1933 

tranche I ère II Ill 
Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie Ill 
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Crédit Foncier 1911 
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LEÇONS D' ANGIAIS ET D'AW· 
MAND (prépar. p. le commerce) doon~i 
par prof. dipl., pari. frai;ç. - Prix modes· 
tes. - Ecr. «Prof. H.» au jownal. 

ideaux ne manquera pas à l'avenir d'af- Cette visite qui est la première après songère:it jamais à ressusciter la poésie po- bom~ à declarer quelles ont éte recom-1 Mardi . Causerie et J·ourna. p l' 
· • ' ul · p · éc · · · mandées à la suite d'une enquête du mt- · 

1 
ar e. 

f1rmer avec plus d éclat encore que par son retour de Londres a uniquement P .aire. armi ces nvams, on pe~t .citer . tè d 1 G Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
. . , . . • , Akif p~a. Edhem Pertev p., Munif p., ms re e a uerre. 1 • • ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 

le passe, .s~ personnalite a laquelle. 11 un caractere de courtoisie et ne st pas Ziya p., Namik Kemal etc. qui abordèrent 1 1 parle. Musique turque. . . 
est appele a ~endre de ~a~ds serv~ - en liaison avec le discours de M. Hit- ce genre en composant de nombreux qua- Le défilé de la Victoire à Valence Jeudi : Programme musical et journal sont énerg. et ef.fic~ préparés .par répét~-
ces. Cette pUissance creatrice palpite Ier au Reichstag. trains et .Poèmes en vers métriques. parlé. te~r allemand diplomé. - Prix très re-
dans to~te sa fraîcheur dans l'âme et * , Les poètes de l'époque ~u «S·avetifü - Madrid, 3 - Le généralissime Franco a Vendredi : Leçon de l'U. R. I. ,Journal , duits. - Ecr. «Répét.> au Journal. 
la conscience du peuple iranien. Nous On attend, dans le courant de la se- ~un> (2) offrent une «vaneté> assez con- assisté hier au défilé de la Victoire de parlé. Musique turque. j 
lui souhaitons de tout coeur de conti - maine prochaine, le retour à Londres sl1ldérabled'par le caraTctvfèr~kdFe.,~r doeutvrlc.. l'armée du Levant, à Valence. C'est le se- Samedi : Emission pour les enfants et DO YOU SPEAK ENGLISH '? Ne 
nuer à 

l'av . d' .
1 

. d de M V n· k b ad y a, une part, e 1 i ..... et on a cond défilé partiel après celui de Séville, laissez pas moisir votre anglais Pf1; 
• emr, e arg:ir par e nou- · on ir sen, am ass eur d'Al- 1angue est tantôt simple tantôt lourde qui a lieu avant le grand défilé de Ma- journal parlé. 1 1 d t · - d' 

veaux Khayy d Fird 1 gne . ' . · . . nez eçons e corresp. e convers. ufl 
am, e nouveaux ou- ema · donc inégaJe. Il cnationahsa,. l' Aruz (3) 1 drid qui dem.;;ure fixé au 15 m<ii. Dimanche Musique. · prof. angl. - Ecr. «Oxford> au jouma!. 

-=-

- C'est pour quelle époque ? dites, j'espère ! Je ne suis pas une femme vie, Josiane .. J e régnais seul sur la dé- eu le têTllps de faire «Ou!>. 
- Pour le mois de juillet.·· avant les à m'attacher à un homme qui n'en serait licieus.:! fillette que vous étiez alors . . ~i , Cett~ fois, ils se mirent à l'unisson à ce 

vacances. pas digne. douce, si affectueuse ! Vous faisiez toutts souvenir: 
rr--...... --...... -------;i 
1 FI<;UJLLETON <lu c BEYOCLU > Ne 3 1 

1 LA ROUTE EftSDLEILLEE 1 
1 Par CLAIRE DU VEUZIT 1 
IL --~I --------_.. ....... __. ............ _____ .... ...-----

- Trop tard ! J'arrive trop tard 1 s'ex- - Je ne soupçonne pas cela ... Je pen- mes volontés 1 - Oui, ce fut du joli. Nos pauvres ma· 
clama-t-il avec une sorte de stupeur. se seulement qu'il a suffi que ce monsieur Elle se mit à rire. mans étaient si ennuyées qu'elles nouç 

Il était ·effondré et ses mains, incons- soit joli garçon pour que vous me le prf- - Oh ! reconnut-elle mutinement, ad- passèrent u:i magistral savon.·· Vous étieZ 
ciemment, se tordaient d'impuissance. fériez. mett.ez aussi, François. que de vo~rc: côté toute mouillée ; il a . fallu enlever robe et 

- Elt ce fiancé, ce Claude Senne lys, - Puisque je n'ai pas eu à vous l'oppo- vous subissiez tous mes caprices. 1 pantalon pour les_ falt"e. sécher. . 
quel getlre d'homme est-ce ? ser, je ne vous l'ai pas préféré .. . Je viens - Je le reconnais volontiers : j'ftais Cette dernière evocation les rmt de 

1 - C'est un jeune homme d'excellente de vous dire que je n'avais pas compris votre esclave! Je suis persuadé. au surplus belle humeur et leurs rires déchaînés fu• 
famille, répondit-elle d'une voix blanche. votre désir de m'épouser. que je vous aimais déjà quand je n'étais 1 sèrent jusqu'au départ de François De 
Claude est architecte et je le crois très - L'a:iriez-vous compris qu~ vous me encore qu'un insupportable gamin. Roever qui, ne se préoccupant pas deS 
capable dans cette branche, d'après cc que l'auriez préféré quand même. Mais elle ne le suivit pas sur ce terrai:i. convenances, prolongea sa visite le plus 

l!n instant, il se cacha le visage dans les j'ai etltendu dire de lui. 1 - Allons, ne soyez pas injuste ... L'a- - Je n'oublierai jamais le temps où longtemps. qu'il put. . 
mruns, comme s'il voulait lui dérober sa - Et physiquement, comment est-il? mour ne s.e commande pas ... on ne cal- nous jouions sur la grande pelouse dr vo-1 Quand 11 se leva pour partir, l'ombre 

l 

- J'ai été en effet, longtemps sans pou- pein'e. - Il est plutôt joli garçon, reconnut- !cule pas ! tre propriété « L,s Pingouins" >, dit-ellejdu crépuscule s'·~ntassait dans les coins d~ 
voir écrire et, sur ce pobt, j'ai pu vous Réellement, aussi, un désespoir montait el!~ en hésitant un peu. Très sportif, très~ - Enfin, soit ! Vous l'aimez, c'est évi- ' avec la ferme volonté de fuir tout prvpns ~tudi~, , mais l'âme de Josia:ie demeurmt 
paraître en faute, alors qu'il ne dépendait en lui devant les yeux graves de la jeune ga1. ·. Pour moi, ce mariage est une bon- dent ! Et lui vous aime, bien entendu ? dangereux. Lorsque nous allions vous ren- illummee de douceur. Tout ce cher passé 
pas de moi d'être régulier dans ma cor - fille qui l'écoutait avec un calme trop ne situation sous tous les rapports, ajou- La jeune fille se mit à rire. dre visite à Anvers, mes parents ot moi, 

1 
ranimé, tous ces beaux souvenirs d'enfan-

respondance ... Il faut que vous sachiez grand, comme un juge indifférent . .. ou a- ta-t-elle comme pour s'excuser. - Naturellement, voyons !. .. Du moi:is nous nous amusions tous les deux à ch~r- ce ressuscité.:', mettaient en elle des lueurs 
pourquoi vous êtes restée ainsi sans nou- vec tant de poJi,tesse qu'il n'osait plus lui - Oui, je vois .... je vois ! Tout le con- j·.: le crois. Ce n'est toujours pas la dot cher un trésor dans le grenier en fouillant étincelantes ·de joie. C'étaie-nt des clartés 
velles ... Je m'étais avancé dans la brous- faire partager son émoi. traire de moi, alors ! prononça-t-il, un . que je lui apporte qui pourrait le décider toutes les malles. Vous souvenez-vous de oubliies qui jaillissaient des replis de s!l 
se où des peuplades entières mouraient de « Maintenant, comme autrefois, elle ne peu dépité. Je me rends très bien comp- 1 à m'épouser ~l ne m'aimait pas. la belle allure de brigands qu.: nous pre- mémoire, comme autant de rayons ré· 
1a maladie du sommeil. Notre tâche à comprènd donc pas ! > songeait-il. >te ... Un beau garçon, gai. amusant, léger! - Il est riche, probablement ? nions ? Et les gronderies des mamans, chauffants et bi~nfaisants. 
nous médecins, était de toutes les heures. Ce fut cette appréhension pénible qui Comment n'aurait-il pas su plaire avec - Non. Il gagne bien sa vie, tout sim- 'quand nous revenions trop poussiéreux ? Jamais, depuis la mo11t de sa mère, atl· 
de tous les instants, puisque ces vies hu - lui donna le courage, après un moment tant d'avantage physiques ! Ce genre plement. \ - Certes, je me rappelle tous nos ébats! cune visite, rriême celles de son füincé, 
maines dépendaient de nous Cela ne nous de silence, de poser nettement à Josiane d'homme séduit toujours les femmes, d'ail- - Il m"est odieux, cet homme ! s'excla- Ch.:r passé que j'ai .:voqué si souvent Ili- n'avait apporté ta•t de bonheur à la jeu-
permettait pas d'oublier ceux que nous la question redoutable. leurs. Tandis qu'un bon gros ours corn- ma malgré lui le colo:iial qu'une colère bas, au fond de l'Afrique... ne fille. 
aimions ... Oh ! non 1 Mais il n'y a pas de - Dites-moi la 11'"rité tout entière, mon me moi, qui ne suis capable que de fi- soulevait. Je l'exècre... 1 - Et à Bruxelles. au parc JosaphRt. (à suivre) 

courrier dans la brousse et j'ai été six mois ' amie, supplia-t-il. Est-il possible QUI' vous délité et de tendresse, qui n'aimerai ja- - Allons, allons, François ! Je ne veux 
1
coupa vivement la jeune fille. La belle 

sans voir un Européen et sans pouvoir soyez fiancée et que je n'aie plus aucun mais qu'une femme dans ma vie ... ça va pas de mots pareils sur vos lèvres. aventure ! Nous étions sur la petite île 
envoyer une lettre en Belgique. Mon oeu- espoir ? de soi. .. je-n'ai aucune chance de rivaliser Et, se forçant à être gaie, elle ajouta : qui se trouve au mi.lieu du lac. Vous étiez 
vre fut belle, évidemment, et j'ai le secret L'orpheline eut un geste de doulo~t~euse avec cet autre 1 - Evoquons plutôt les beaux jours de Robinson et moi Vendredi. Tout à coup. 
bonheur de me dire que j'ai pu faire là - impuissance. Il parlait avec amertume. notre enfance . .. A cette époque-là, il n'v vous m'avez dit : « Va-t'en. Vendredi. jr 

U11~1·m· • 1r> .. dyat Müdtirü 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 
bas un peu de biei. Cependant, si je de - - La date de notre mariage est fixée, Des larmes troublèrent le beau regard avait pas de rancoeur tumultueuse •entre su!s le maîtr,· ici et je veux rester seul sur 
vais vous perdre, vous ... Josiane, q ndit-elle. limpide fixé sur lui. nous et nous vivions en bons camarades. mon île. » En même temps, vous me rc- Basimevi. Babok. Galata, St-Pierre Hall< 
tes tout mon espoir, ce serait payer tro - Déjà 1 - Oh 1 François, reprocha Josiane a- - Possible ! Mais, dans ce temps-là, il poussiez avec ln '"nain, si bien que je me 
cher d'avoir acooop1i mon devoir. - H~l .. 1 vcc ~!an, vous ne pensez pas ce qQC vous n'y avait pas un autre garço:t dans votre trouvée assise au milieu du lac, sans avoir 

1 
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